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La “courte” session...
et la Conférence impériale?

Quelqu’un d’intéressé, évidemment, a lancé dans la presse 
“d’affaires” un premier coup de sonde. En attendant son pro­
chain budget et ‘le plein, déploiement de sa politique fiscale, 
M. Bennett, prétend-on, proposerait un relèvement immédiat et 
générai du tarif douanier, dix ou quinze pour cent, ail round. 
A quoi M. King aurait riposté qu’une telle tentative ne passera 
pas toute seule et que si le ministère s’y risque, la “courte” ses­
sion s’allongera. H est difficile de croire que, même pour sol­
der une dette électorale, M. Bennett se risque à provoquer un 
débat à fond sur la politique fiscale.

Mais cette question épineuse fût-elle écartée pour l’heure, 
il en est une autre dont la nouvelle Chambre devra s’occuper, 
dès cet automne — outre celle du chômage, qui ne sera peut-être 
pas si simple à régler que le pensent les vainqueurs du 28 juil­
let: — c’est la double Conférence impériale qui doit se réunir à 
Londres, en octobre.

Au cours de la campagne électorale, les chefs des deux 
partis se sont assez puérilement interpellés à ce sujet. Ils ont 
comparé leurs bons hommes (sans calembour). Ce qui im­
porte, ce n’est pas tant de savoir qui va aller à Londres, mais 
l’attitude que prendront nos délégués, le langage qu’ils tien­
dront, la politique qu’ils s’efforceront de faire prévaloir.

Déjà l’on peut prévoir ce que le gouvernement britannique 
va chercher à gagner. Une dépêche “spéciale” au Times (de 
New-York) et à la Gazette (de Montréal), parue hier, est inté­
ressante à consulter. Elle résume les termes du traité de réci­
procité conclu, ces jours-ci, entre la Grande-Bretagne et la Rou­
manie. Avant la guerre, la Roumanie était, comme l’on sait, 
l’un des pays d’Europe qui produisaient le plus de blé pour 
l’exportation. Elle est en train de reprendre son rang et, grâce 
aux conquêtes qu’elle s’est fait attribuer aux dépens de ses voi­
sins, d’accroître sa production d’avant-guerre. Par le nouveau 
traité, elle se serait fait garantir la libre entrée de son blé en 
Angleterre et, de son côté, elle accorderait aux produits ouvrés 
de la Grande-Bretagne le traitement le plus favorable, actuel 
ou futur.

Ainsi que le fait observer le correspondant, le profit de 
l’Angleterre est immédiat, puisque, dès aujourd’hui, ses mar­
chandises reçoivent en Roumanie un traitement de faveur; 
tandis que les exportations roumaines continuent de subir, sur 
le marché anglais, la concurrence du reste du monde. Le béné­
fice des Roumains ne serait donc qu’éventuel, au cas, fort dou­
teux, où l’Angleterre frapperait d’un droit d’entrée les blés 
étrangers.

Mais ce qui nous intéresse là-dedans, c’est le lien que Je. cor­
respondant cherche à établir entre l’arrangement anglo-rou­
main et la politique que suggérera la prochaine Conférence im­
périale. “Pour la Grande-Bretagne”, déclare sans ambages le 
correspondant, “la solution des problèmes économiques soumis 
à la Conférence serait grandement facilitée si les Dominions 
pouvaient consentir à un arrangement du même genre.” — “La 
Roumanie dit effectivement à la Grande-Bretagne: Nous ne 
sommes pas un pays industriel et nous n'essaierons pas de le 
devenir. Nous allons acheter et laisser entrer en franchise, ou 
aux meilleures conditions possibles, vos machines et vos pro­
duits ouvrés. En retour, vous continuerez à recevoir en fran- 
hise nos matières alimentaires.”

Voilà qui ressemble fort à la politique préconisée par 
MM. King et Dunning dans leur dernier budget — no petty bar­
gaining — et rejetée haut la main par la majorité des électeurs, 
le 28 juillet. . •

Que M. Bennett ne puisse même pas envisager cette “solu­
tion” des problèmes économiques de l’Empire, cela va de soi: 
c’est la contradiction absolue de sa politique de Canada first, 
dont ses lieutenants québécois ont fait si grand état et que le 
peuple de toutes les provinces a ratifiée sans équivoque.

Mais si l’on ne peut douter de ce que le gouvernement ca­
nadien n’acceptera pas, à Londres, on ignore ce qu’il est prêt à 
consentir ou ce qu’il se propose lui-mème de suggérer. Quelle 
mesure prendra-t-il, par exemple, pour parer à la concurrence 
accentuée dont le traité anglo-roumain menace les blés cana­
diens sur le marché anglais? Concurrence, ne l'oublions pas, 
qui vient s’ajouter à celle des blés argentins.

Ce n’est pas tout. En même temps que la Conférence éco­
nomique, va siéger la Conférence politique, chargée de mener 
à bonne ou à mauvaise fin les résolutions prises en 1926 et en 
1928 au sujet du Colonial Imws Validity Act, des lois maritimes 
et autres reliquats du vieux régime colonial. L’autre jour, j’ai 
exprimé la confiance que le nouveau ministère ne se donnera 
pas le tort et le ridicule d’une politique rétrograde. Tout de 
même, il est bon de savoir à quoi s’en tenir.

Avant de partir pour Londres, M. Bennett devra nécessai­
rement indiquer les grandes lignes de la politique qu’il poursui­
vra, dans les deux conférences. Nul doute qu’il le fasse volon­
tiers. Mais au cas où il serait tenté de s’esquiver, l’opposition 
a le strict devoir de l’interroger et le droit d’obtenir une réponse 
— dût la “courte” session s’allonger d’un bout. Le problème 
du chômage est important, l’autre ne l’est pas moins. Au reste, 
l’un et l’autre se tiennent par plusieurs côtés.

Henri BOURASSA

L'actualité
Professeurs

"En transportant dans no­
tre province dea représen­
tant* autorisés de la 
France enseignante, notre 
vie Intellectuelle paraîtra 
la même quo celle qui a 
coure é Paris, et l’on ces­
sera de nous coneld*rer 
comme une race Intérieu­
re parlant le patole”.—(Le 
"Boletr, 11 août).

U y a professeurs et professeurs. 
Il y a les princes de science ci tes 
autres. Que nos universités, notre 
gouvernement amènent ici quand il 
le faut des princes de la science, 
personne n’y trouve à redire. Nous 
avons besoin de leurs lumières, de 
leur enseignement, de leur exemple, 
de leur science. Nos jeunes gens 
gagnent d'être à leur école, notre 
vie intellectuelle se développe, étend 
ses frontières, s’enrichit. Mais que 
penser de professeurs venus de l'é­
tranger, qui restent ici pendant 
des années, n'u savent former au­
cun élève, prolongent indéfiniment 
leurs engagements sans rien donner 
qui paille la peine en retour au 
pays ou aux institutions qui leur 
versent leur traitement?

Qu’un maître de ta médecine, du 
droit, de t’histoire professe ici par 
amour de la science, pour agrandir 
le domaine de nos connaissances, 
qu’il reçoive en retour une In­
demnité raisonnable, c’est bien.

Que des professeurs, qui ne brillent 
guère dans leur paus d'origine, y 
sont dans l’ordinaire médiocrité, 
n’y sont réputés ni comme savants, 
ni comme hommes de caractère et 
de grande intelligence, viennent ici, 
attirés surtout par un beau traité; 
que leur premier souci soft d’en 
tirer le maximum, de le faire re­
nouveler même avant terme; que 
leur talent de l'intrigue prime leur 
talent tout court, il y a tout ii re­
dire là-contre. Et cela, pourtant, 
ne se volt-tl jamais?

On juge de l’arbre à ses fruits, 
selon le dicton. Et du maître à ses 
élèves. Tel professeur étranger 
enseigne au pays depuis huit ou dix 
ans. Combien de compétences a-t- 
il formées? Y a-t-il dans les rangs 
de ceux auxquels il a enseigné un 
homme susceptible de se dévelop­
per au point de pouvoir le suppléer 
et, le cas échéant, de recueillir sa 
succession? Il n’y a personne après 
huit, dix, douze ans pendant les­
quels ce maître a professé. La pré­
somption, c’est qu’il a barré la rou­
te, empêché la montée, pour ne pas 
avoir de concurrence, c’est que la 
faute en est à son enseignement, 
non pas à ses élèves. A qui fera-t- 
il croire que parmi les cent ou deux 
cents, ou quatre cents jeunet hom­
mes groupés successivement autour 
de sa chaire, personne n’était assez 
doué, assez travailleur, assez Intel­
ligent pour s’itre assimilé la scien­

ce, les méthodes, les connaissances 
du professeur? Et serions-nous à 
ce point dépourvus de jeunes yens 
de talent et de caractère?

Un jour, un homme politique en 
vedette passe l’océan, s’en va dans 
une des capitales intellectuelles du 
monde y chercher un directeur 
pour une grande école nouvelle. Il 
s'informe. On lui donne des noms. 
Il pousse son enquête, fixe son 
choix. U veut Untel, maître in­
contesté. Il y mettra le prix qu’il 
faut, il l’aura. Il s’entremet auprès 
de l’autorité compétente en ces ma­
tières. — ‘‘Excellent choix, lui dit- 
on; mais ce professeur n’est pas 
disponible. Nous en avons besoin. 
Prenez plutôt Untel, il fera l’affai­
re, même s’il n’a pas an nom et une 
réputation aussi reluisants". L’hom- 
politique prend de bonne foi con­
seil et directeur. Celui-ci inaugu­
re l’enseignement. Cela ne marche 
guère. U engagement à son terme, 
l'homme politique ne le renouvelle 
pas. Dans l'intervalle il a appris 
la vérité: aucune grande maison, 
là-bas, ne voulait de cet homme. On 
nous l’avait passé; il était bon pour 
l’étranger.. . et nous avions perdu 
des années, sans compter l’argent 
mal dépensé, l'enseignement mal 
orienté, qu’il a fallu rectifier.

Une autre fois, une université 
cherche un professeur de marque. 
U s’agit d’enseignement scientifi­
que. Elle pense avoir trouvé. En 
fait, l’homme est connu; il a fait 
des travaux remarquables, des dé­
couvertes de laboratoire dont on 
parle dans le monde savant. Il arri­
ve. C’est un ours mal léché. Il est 
grossier, sans manières, il affiche 
un anticléricalisme bête, frequente 
habituellement des gens hostiles à 
notre race et à notre religion, mène 
une campagne sournoise contre les 
nôtres, son alter ego est nn bon­
homme d’extraordinaire importa­
tion connu par sa pratique de la ca­
lomnie et sa malveillance envers 
tout ce qui est canadien-français et 
catholique. Et puis le nouveau venu 
est d’une telle exigence, d’une telle 
insolence qu’en Amérique du Sud 
ou il a passé, l’on a prié son gou­
vernement de le reprendre. Il a 
fallu, ici aussi, le faire partir. Sa­
vant. Soit; mais quel piètre carac­
tère et quel hérisson de laboratoi­re!

Nous en avons eu d’autres, à la fa­
conde étourdissante, aux combinai- 
snos multiples, remuants comme 
des ‘‘queues de veaux", dit-on chez 
nous, et qui, là-bas, tenaient une si­
tuation tout à fait ordinaire. Ils ont 
voulu, ici, tout bouleverser, tout ré- 
genter. Parfois, ils ont réussi. D’au­
cuns même sont devenus, si l’on 
compte leur temps passé dans les 
chaires canadiennes, les profes­
seurs les plus et les mieux pagés de 
nos maisons. Ont-ils été les plus pavants?

Qu’en conclure? Que si nous 
avons eu des professeurs étrangers 
de marque et qui ont fait ou com­
mencé de faire école chez nous, ont 
ajouté an prestige de l’enseigne­
ment, sont en train de former des 
élevés dignes d'eux-mêmes, nous 
nous sommes à maintes reprises 
bernés nous-mêmes, quand nous ne 
nous sommes pas fait berner. Aussi 
que l’important n’est pas d’avoir 
des professeurs étrangers au verbe 
prestigieux, ou simplement <i la fa­
conde brillante, mais de vrais maî­
tres, hommes de caractère, de 
science, de commerce agréable et 
qui sachent entraîner nos fils et nos 
neveux, leur donnent à la fois une 
formation catholique et intellectuel­
le véritables, non pas un mince ver­
nis de science très tôt écaillé; des 
professeurs aples à distinguer dans 
la masse des élèves le talent suscep­
tible d’un beau développement et 
qui, après-demain, perfectionné par 
les études approfondies, dans les 
laboratoires et les institutions d’ici 
et de l’extérieur, saura occuper à 
son tour la chaire jusque là tenue 
par des étrangers, ou par des gens 
du pays qui n’étaient pas à la hau­
teur qu’il eût fallu.

Distinguons entre les princes de 
science et les princes de bluff; ac­
cueillons les uns, congédions enfin 
les autres. Nous serons tout aussi 
riches, et beaucoup moins dupes.

Pierre KIR0UL

Bloc-notes
Cette toquade

Une dépêche de la Canadian 
Press, datée du 10 août, nous ap­
prend que “le Times salue l’élec­
tion de vingt-quatre conservateurs 
dans la province de Québec comme 
le signe d’une altitude moins rigide 
de la part de l’Eglise, et dit que cet 
aspect nouveau de la politique est 
d’une grande importance pour les 
partis, pour l'Eglise, pour 'les pro­
vinces et pour le Dominion en géné­
ral. La complète identification de 
l’Eglise ftvec un parti était, pense le 
Times, politiquement malsaine (un- 
healthy) et il vaudrait mieux, et 
pour l’Eglise et pour l’Etat, uue 
celle-IA ait des adhérents dans le» 
deux partis”.

Quand réussira-t-on k débarrasser 
une feuille comme le Times de cette 
idée que l’Eglise a eu une influence 
quelconque dans la dernière cam­
pagne électorale, qu’elle s’en est 
même occupée à quelque titre que 
ce soit?

Peut-être un Anglo-protestant de 
marque, en écrivant au grand jour­
nal londonien, réussirait-il A ébran­
ler quelque peu cette toquade.

En attendant, des gaffes de ce 
genre rendent singulièrement scep­
tiques les lecteurs canadiens sur les 
informations étrangères du Times.
Peshawar

Levs Anglais paraissent avoir as­
sers d’ennuis du côté de Peshawar, 
avec les Afridis notamment. Il faut 
noter que ceci n’a officiellement

Le R'100 prépare son âépart
L’aéronef sera bientôt prêt à entreprendre sa se­

conde traversée de L’Atlantique - Il refait ac­
tuellement son plein d’essence pendant que 
l’on répare de petites avaries qui se sont produi­
tes hier - L’hydrogène des ballonnets

SAINT-HUBERT, 12. (S.P.C.J — Autour du mât d’ancrage 
où le R-100 est venu s’amarrer hier soir après sa croisière au-dessus 
dè 1 Ontario, on pouvait discerner ce matin l’agitation qui précède 
un départ. Le travail principal consiste à refaire le plein d’essence 
et à réparer quelques légères avaries. Il faudrait remédier à une 
défectuosité du moteur d’avant à tribord. Il faudrait aussi réparer 
une légère déchirure à tribord à l’endroit d’où partent les cordages 
qui conduisent de la cabine du moteur à la structure principale.

Ces avaries ne sont cependant pas suffisantes pour retarder 
le départ du dirigeable. On a constaté après la randonnée d’hier 
qu il fallait un demi-million de pieds cubes d’hydrogène pour rem­
plir les ballonnets. L’usine génératrice de l’aéroport aura produit 
cet après-midi tout le gaz nécessaire qui sera aussitôt introduit à 
l’intérieur du dirigeable par un système de tuyaux installés dans la 
tour du mât d’ancrage.

Le météorologiste du dirigeable, M. A. Giblett, étudie anxieu­
sement les conditions atmosphériques dans le golfe Saint-Laurent. 
Le chef d’escadrille Colmore a décidé que le départ s’effectuerait 
le soir alors qu’il est plus facile de quitter le mât d’ancrage et de 
voyager au-dessus du fleuve.

On croit qu’il ne faudra pas plus de deux heures pour refaire 
le plein d’essence et d’hydrogène. Il n’est donc pas probable que 
le R-100 reste ici encore plus de deux jours.

Le cabinet sera bientôt au complet
OTTAWA, 12. (S.P.C.) — M. Edgar N. Rhodes sera asser­

menté comme ministre des Pêcheries dans le cabinet Bennett de­
main soir ou jeudi. On a pratiquement conclu les arrangements 
hier soir qu’un député de la Nouvelle-Ecosse cède son siège à M. 
Rhodes. L’affaire sera réglée d’ici vingt-quatre ou quarante-huit 
heures. Les brefs d’élection partielle dans ce comté seront émis 
dès que M. Rhodes aura prêté le serment d’office. M. Rhodes a 
déjà remis sa démission entre les mains du lieutenant-gouverneur 
Tory.

M. Rhodes est le seul des ministres du nouveau cabinet qui 
n’ait pas encore prêté le serment d’office.

Mort du général Smith «Dorrien
CHIPPENHAM, Angleterre, 12. (S.P.A.) —Le général sir Ho­

race Smith-Dorrien, un des, meilleurs soldats de Grande-Bretagne, 
est décédé ce matin. Il avait été blessé à la tête hier au cours d’un 
accident d’automobile et il n’avait pas repris connaissance. Sir Ho­
race Smith-Dorrien était âgé de 72 ans.

Le général Smith-Dorrien commandait en 1914-15 la seconde 
armée des forces expéditionnaires anglaises. Il a démissionné en 
1923.

Ministre qui n’aura pas d’opposition
WINNIPEG. Manitoba, 12. (S.P.C.) — M. T. G. Murphy, mai­

re de Neepawa, qui vient d’être nommé ministre de l’intérieur dans 
le nouveau cabinet fédéral, sera tout probablement réélu par accla­
mation dans son comté de Neepawa. Les dernières nouvelles re­
çues du comté portent à croire que les progressistes et les libéraux 
n’ont aucune envie de lui susciter de l’opposition lorsqu’il revien­
dra d’Ottawa et leur demandera leur appui comme ministre dans le 
cabinet.

rien è faire avec la campagne de 
désobéissance civile conduite par 
lies chefs natinalistes.

Ces tribus de la frontière ont tou­
jours donné de Ja tablature aux An­
glais. Il est fort possible que l’agita­
tion qui se poursuit dans le reste du 
pays ne soit pas de nature à les 
caLmer.mais il est juste de noter que 
les nationalistes, dans leur campa­
gne propre, ont adopté pour tacti­
que la non-violen.ee. Et, d’une fa­
çon singulièrement remarquable, ils 
paraissent jusqu’ici s’y être tenus. 
Les journalistes racontent que des 
centaines et des centaines de volon­
taires, dont certains appartiennent 
à des races traditionnellement guer­
rières, se sont laissé abattre par 
les rotins de la police sans un geste 
de riposte.
Les Ferguson

Il ne s’agit ni de M. Howard Fer­
guson, le premier ministre de l’On­
tario, ni d’aucun Ferguson cana­
dien, mais bien des Ferguson du 
Texas, mari et femme, qui ont suc­
cessivement occupé Je fauteuil gu­
bernatorial de l’Etat et n’entendent 
présentement le céder à personne. 
Leur cas est probablement unique. 
On a vu, en Angleterre, par exem­
ple, une femme succéder à son mari 
comme député; mats 9e mari était 
mort ou, comme lord Astor, passé k 
la Chambre des lords. Mme Fer­
guson a succédé à son mari vivant, 
et c’est celui-ci qui dirige, parait-il, 
sa campagne actuelle, où elle en­
tend succéder au gouverneur Dan 
Moody, qui ta chassa du pouvoir 
vo'ci mieique temps.

Mme Ferguson, Ma Ferguson, 
comme on dit dans 9e parler popu­
laire américain, a gagné la urmiic- 
re manche dans la nouvelle lutte. 
Ella g défait tous ses adversnir s 
dans les primaires démocratiques, 
mais elle aura maintenant a faire 
face à une coaüition de tous les 
vaincus. C’est un publiciste, Ross 
Sterling, de Houston, qui sera le 
porte-drapeau de ses adversaires.

L’élection aura lieu le 23 août. 
L’ennemi entend mettre fin a !a 
carrière politique des Ferguson, 
mari et femme. Y réussira-t-il?
Allemagne et Pologne

Les dépêches disent que l'on 
craint, à propos d’un récent dis­
cours du ministre allemand des ré­
gions occupées, Gotifrled Trevlarn-

nus, un incident germano-polonais.
Le ministre aurait déclaré que 

“es Allemands souffrent jusqu’au 
fond de l’âme de la coupure des ré­
gions de la Vistule, cette plaie non 
cicatrisée au flanc oriental de d’Al­
lemagne”. Il aurait dit à ses audi­
teurs, réunis en. face du Reichstag 
pour commémorer le dixième anni­
versaire du plébiscite en Prusse 
orientale et occidentale, qu’ils se 
rappelleraient "tl’odieuse pression 
exercée sur le président Wilson 
pour le faire consentir à cette am­
putation contre-nature de la Prusse 
orientale. Vous vous rappellerez la 
condition hybride à laquelle a été 
réduite la ville allemande de Dant­
zig. Nos yeux contemplent avec joie 
les régions qui nous ont été ren­
dues, mais avec douleur la terre 
allemande qui est aujourd’hui per­
due pour nous, mais qui un jour 
sera reprise." Il aurait déclaré que 
la frontière orientale de l'Allema­
gne "est une injuste frontière sous 
une souveraineté étrangère”.

Le langage, sur les lèvres d’un 
ministre, est, on en conviendra, fort 
significatif et fort grave. Il dit à la 
fois les griefs allemands et In vo­
lonté de reprise qui anime une par­
tie tout aru moins du peuple alle­
mand.

Cette affaire-ci pourra èlre arran­
gée (la dipOomatir dispose de res­
sources considérables), mais elle ne 
dément pas la conviction de ceux 
qui, assez nombreux, estiment que 
c’est par un conflit germano-polo­
nais que s’amorcera la prochaine 
guerre européenne.

La crainte de ceux-là, c’est que 
l’incendie, une fois pris de ce côté, 
s’étende, à cause des relations de la 
Franre avec la Pologne, à la Fran­
ce elle-même.
M. Dor ion

Les lecteurs de VAclion catholi­
que auront retrouvé avec grand 
plaisir dans leur journal la signa­
ture de M. Jules Dorion. Tous les 
amis de la presse libre se réjouiront 
de cette preuve du définitif réta­
blissement de notre confrère.

M. Dorion, malheureusement, 
pour plusieurs semaines encore, est 
condamné à un minimum d’activi­
té. Mais son article démontre que, 
s'il a besoin de reconstituer tes îor- 
ec» physiques, son moral est aussi 
bon que Jamais.

0. H.

Le "Star” pose en dictateur 
dn parti conservateur

Il s’oppose à la violation des traditions qui gouver­
nent la constitution de la Commission du port 
et ne veut pas de deux commissaires de langue 
française - M. Rainville maître du choix - Il est 
question de M. Tom O’Connell — L’élection de 
Huntingdon - Trois ministres de Québec sont 
malades - M. Lanctôt s’en ira-t-il ? - Pas d’autre 
élection partielle

M. CARDIN VEUT FAIRE DU DROIT — LES 
JEUNES LIBERAUX VEULENT DU SANG 

NOUVEAU, A QUEBEC

L’une des merveilles de noire 
époque, c’est sûrement l’audace du 
Star. Il pose en conseiller du par­
ti conservateur, voire en dictateur. 
Or il a été le plus grand ennemi du 
parti conservateur dans la province 
de Québec. C’est lui qui a formé le 
bloc par sa sotte politique de guer­
re et de lendemain de guerre. C’est 
lui qui, en 1921, rallié à la combi­
naison Gouin-Mitchell et tirant à la 
fois dans le dos des tories et des 
vrais libéraux, q fait battre jusqu’au 
dernier candidat les conservateurs 
dans la province de Québec. (On 
élisait cette année-là 65 libéraux en 
comptant AIM. Gouin et Mitchell qui 
étaient des protectionnistes alhols- 
toniens, sur 85 députés). C’est en­
core le baron qui en 1925 leva 
l’étendard de la révolte contre Mei- 
ghen et lança la faction Patenaude; 
c’est lui qui l’année suivante tâcha 
d’introduire dans la bergerie tory 
la même faction, mais en le revê­
tant de la peau meigheniste. Cette 
année encore, s’il n’a pas fait plus 
de tort à M. Bennett, c’est qu’il a 
ravalé sans haut-le-corair ses vo­
missements au sujet du chemin de 
fer de la baie d’Hudson et de la 
canalisation du Saint-Laurent. Or, 
c’est cet ennemi invétéré du parti 
tory, ceint qui l’a lâché net en 1921 
et en 1925, qui ose aujourd’hui pré­
tendre lui dicter ce qu’il doit faire 
au sujet de la commission du port.

Le Star ne se dépouille jamais de 
sa défroque de comédien. 11 parle 
toujours sur le ton mélodramatique. 
“There are rumors afloat, dit-il, 
about the appointement of the new 
Harbour Commission which are 
decidedly alarming."

Toute cette alarme provient de ce 
que la population française prétend 
avoir la majorité des commissaires 
à la commission du port. Extrava­
gance sans nom! Ayant près des 
trois quarts de la population, elle 
ose prétendre avoir les deux tiers 
de la commission. N’est-ce pas 
alarmant? 11 faut avoir, dit le Star, 
des hommes d’affaires.

Or, 011 pousse chez les Anglais 
un courtier, M. Eric McCuaig, et 
Tom O’Connell, un Irlandais lié à 
l'administration Brodeur puis à 
l’administration Desroches, telle­
ment fermé qu’après plus de trente 
ans do vie publique à Montréal, il 
ne sait pas encore un mot de fran­
çais.

Le Star a évidemment un troisiè­
me parti à pousser et veut désin­
tégrer le parti tory une fois de plus.

Il écrit en terminant sou article: 
Moreover the traditions governing 
the constitution of the. Hoard in the 
past must not be violated. Autre­
ment dit: What we stole we hold, 
comme disait l’autre. Farce qu’un 
outrage a duré longtemps, il n’y a 
pas lieu de le corriger, il a droit 
acquis. Mais on peut lui répondre: 
“Traditions were also broken when 
the Quebec block was broken, et si 
M. Bennett n’en tient pas compte, 
il pourra en avoir des ennuis.

Il est d’ailleurs entendu que M. 
Bennett a abandonné à M. Rain­
ville ic soin de désigner lui-même 
ses collègues et de prendre, s’il le 
désire, la présidence. C’est donc 
AI. Rainville qui tient la clef de la 
situation. Il est douteux qu’il passe 
cette clef à lord Atholstan.

La combinaison qui semble ren­
contrer le plus de faveur à l’heure 
actuelle, c’est de placer à la tête 
un politicien bien vu d’Ottawa, ca­
pable en tout temps d’avoir l’o­
reille ministérielle (les besoins du 
port sont énormes e* le développ *- 
ir.enl doit en être protégé) et en­
suite deux ingénieurs qualifiés qui 
pourraient être choisis l’un à l’u­
niversité McGill, l’autre à l’univer­
sité de Montréal. Avec le prési­
dent, sorte d’officier de liaison 
avec Ottawa, et deux techniciens 
hautement qualifiés, l’énorme ad­
ministration de la commission du 
port serait entre bonnes mains.

La poiitfque provincial*
Le Devoir a annoncé, samedi 

dernier, que l’élection de Hunting­
don aura lieu d’ici quelques se­
maines. I.a nouvelle est exacte. 
Déjà le délégué qui sera envoyé de 
Montréal pour prendre la direc­
tion de lu campagne est choisi.

Le candidat libéral sera un An­
glais protestant H faut se hâter 
pour observer quelque décence; car 
il y aura un an au mois d’octobre 
que cette circonscription électo­
rale n’a personne pour la représen­
ter à Québec.

Mais les gens bien informés dans 
le parti prétendent que c’est là la 
seule election partielle qui s*ra 
faite d’ici les élections générales. 
I.e parti n’est pas en très bonne 
forme à l’heure netuelle. C’est l’un 
des organes ministériels, le Chro­
nicle-Telegraph, qui le dit: MM. 
Perron, McMnsÿrr et David sont 
malades et M. Turgeon, qui était

l’un des conseillers intimes de M. 
Taschereau, est mortellement at­
teint. Des intimes de M. Tasche­
reau trouvent que celui-ci a vieilli, 
surtout depuis les dernières élec­
tions générales, la mort de M. Ca­
ron, qui fut l’un de ses plus dé­
voués- collaborateurs, et ja grave 
maladie de M. Turgeon.

Bref, ce cabinet qui compte tant 
de ministres égrotants n’est pas 
rassurant; et cela porte de plus en 
plus les gens réfléchis dans le par­
ti à réclamer une infusion de sang 
nouveau. L’idée d’amener M. Car­
din dans l’arène provinciale est 
bien vue; mais il y a deux obsta­
cles principaux et assez difficiles 
& surmonter. Le premier c’est que 
M. Taschereau ne s’en ira pas avant 
d’être battu, et qu’il est, comme di­
sait cet ancien ministre fédéral, 
cadenassé et rivé à son fauteuil; le 
second c’est que M. Cardin préfère 
se remettre à la pratique du droit, 
qui a toujours été sa passion.

Mais 11 est fort possible que le 
peu de popularité de M. Charles 
Lanctôt force M. Taschereau à s’en 
aller avec lui: car il est d’ores et 
déjà évident, que MM. Taschereau 
et Lanctôt ne peuvent être sépa­
rés, comme les époux, autrement 
que par 9a mort. Le désir le plus 
fervent de l’opposition, c’est que 
M. Lanctôt reste substitut >du procu­
reur. Et les jeunes libéraux le sa­
vent. Ils voudraient la séparation.

On 'ne fera donc qu’une seule 
élection partielle parce que les gens 
de Huntingdon, insistent pour 
l’avoir. Il est assez probable que le 
gouvernement aura une côte très 
roidc à monter, puisque le comté 
est désormais représenté à Ottawa 
par un conservateur.

Dans Bellechasse, le gouverne­
ment parait assuré normalement 
d’une victoire facile; mais les gou­
vernements qui vieillissent devien­
nent superstitieux. M. Turgeon, an­
cien député de Bellechasse, est ac­
tuellement très malade et ne pour­
rait aider. Les plus anciens chez 
les ministres se souviennent aussi 
que naguère une certaine défaite de 
Bellechasse prépara Saint-Jacques 
et Saint-Hyacinthe et les jours les 
plus durs que vécut le parti libéral 
à Québec. Ils auraient même dû 
conduire â 'la défaite du gouverne­
ment en 1912, sans l’affaire du Kee- 
wutin.
Le haut-commissaire du Canada 

à Londres
M. T. H. Blacklock, correspon­

dant du Mail and Empire à Ottawa 
et !i’un des confidents de M. Bennett 
(c’est 'lui qui a révélé les démêlés 

•de celui-ci avec Al. Gahan), mande 
à son journal que M. Bennett de­
mandera à M. Alassey sa démission. 
Le général A. I). McCrae a refusé de 
poste; mais on nommera un rem­
plaçant à M. Massey d’ici la confé- 
rence de Londres. M. Bennett, 
d’après 9a même dépêche, ne pres­
serait pas, faute de candidats, la 
nomination d’un ministre à Wash­
ington et à Tokio.
M. Langlais h la Commission du 

port) de Québec
On mande de Québec que AL Ro­

méo Langlais serait nommé à la 
présidence de 9a Commission du 
port. Nous avons déjà mentionné à 
ce sujet le nom do M. Maher; mais 
il semble que Al. Maher, organisa­
teur des forces conservatrices dans 
le district de Québec, préfère don­
ner tout son temps à l’organisation, 
d’autant plus qu’il doit vraisembla­
blement s’occuper de l’organisation 
provinciale.

Trotxky à Vienne

IL PROJETTE DE RENTRER
BIENTOT EN RUSSIE SOVIETI­
QUE _____
Vienne, 12. (Agence télégraphi­

que juive). — Les journaux de Bra­
tislava annoncent que Léon Trotz- 
ky, le chef soviet exilé, a traversé 
cette ville aujourd’hui en route 
pour Frazensbac, Tchéco-Slovaquie, 
où il doit rencontrer d’outres chefs 
pour conférer au sujet de son re­
tour possible en Russie. Il rencon­
trerait l’ancien commissaire des af­
faires étrangères, Georges Tchitche- 
rin. qui a démissionné le 21 juillet, 
et le commissaire de l’éducation, 
A.-C. Lucharsky. Trotzky vivait 
depuis son exil sur une ile de la 
mer de Marmora.

Mort d’un grand Joaillier
Vienne, 12. (JURA.) — Le Dv 

Cornelio Doelter, que Ton considé­
rait comme le plus grand expert 
du monde en matière de pierres 
précieuses, est décédé aujourd'hui, 
à l'âge de quatre-vingts ans.

I
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Modération 
vaut mieux que 

prohibition
LORD DAWSON oF PEN\\ MEDE­

CIN DU ROI, TRAITÉ DE LA
QUESTION DES ALCOOLS
Lord Dawson of Penn, médecin 

du roi depuis 1907, était l’invité 
d’honneur au déjeuner hebdoma­
daire du Canadian Club, hier, à 
l’hôtel Windsor. Lord Dawson 
avait pris pour sujet de sa cause­
rie: “L’alcool; sa puissance cons» 
tructive et destructive”. De l’avis 
du savant praticien, les gouverne­
ments ne doivent pas contraindre 
l'opinion publique mais la guider 
plutôt. La contrainte engendre la 
défiance qui infailliblement ruine 
les projets conçus avec la meilleure 
intention du monde.

Le conférencier a admis qu’il 
est nécessaire d’exercer une cer­
taine surveillance sur la vente des 
liqueurs alcooliques afin d’empê­
cher les abus de consommation et 
de garder leurs qualités aux pro­
duits consommés. Les législatu­
res ont considéré ce problème de 
différentes façons jusqu’à ordon­
ner la prohibition qu’elles ont dû 
rappeler parce qu’elle n’atteignait 
pas son but. Le rappel de la pro­
hibition est venu de ce qu’on a 
compris que les contraintes légales 
qui excèdent la sanction de l’opi­
nion publique sont une faillite. On 
finit par les considérer comme des 
tyrannies et elles créent des réac­
tions contraires au bien public.

“L’Angleterre, a dit le conféren­
cier, est un exemple frappant d’un 
pays qui devient progressivement 
tempérant bien plus par l’éduca­
tion de son peuple que par le con­
trôle administratif. L’ivrognerie 
devient de plus en plus rare et 
ceux qui s’en rendent coupables 
sont punis. Bien qu’on ait limité 
les heures de vente, il n’y a pas de 
restrictions sur la quantité comme 
ici. De 1924 à 1929, la consomma­
tion de la bière a diminué de 28% 
et celle des spiritueux de 58%. 
L’importation des vins a augmenté 
par ailleurs de 34%. La jeune gé­
nération est plus tempérante et les 
législateurs devraient apprendre 
par là que la persuasion donne de 
meilleurs résultats que la sévérité 
des lois. C’est ce que vos gouver­
nements canadiens ont compris et 
plutôt que de forcer les citoyens à 
la tempérance, ils les y encoura­
gent.

"Je ne voudrais pas vous mettre 
sous l’impression que dans mon 
opinion l’alcool est une nécessité 
dans l’existence humaine. Il y a 
nombre de gens qui se portent 
mieux ou tout aussi bien en s’abs­
tenant d’alcool, tout comme il y en 
a qui se portent mieux à ne* pas 
manger de viande, de sucreries et 
a ne pas fumer de cigarettes. De 
1 avis de tous, les enfants et les 
adolescents ne doivent pas faire 
usage d’alcool. L’alcool n’est pas 
une nécessité de l’existence mais 
un attribut de l’art de vivre.

“Parce que certaines gens abu­
sent de 1 alcool, est-il nécessaire, 
te vous le demande, d’en défendre

M. HERBERT HOOVER, président 
des Etats-Unis, célébrait diman­
che le 56e anniversaire de sa 
naissance. 

partout l’usage? L’application géné­
rale de ce principe deviendrait une 
absurdité.’’

Le conférencier a cité des ex­
traits de livres et de documents an­
ciens pour montrer qu’autrefois on 
avait l’ivrognerie en horreur bien 
qu’alors on fit usage de boissons. 
On savait boire sans abuser et on 
avait les breuvages alcooliques en 
grand honneur.

M. G.-S. Currie, qui présidait le 
déjeuner, a remercié lord Dawson 
of Penn.

Prise d'habit

Avis de décès
KLA.NAGAN — Au presbytère de Sain ,- 

Domlnlque est décédé subitement, diman­
che le 10 août. M l'abbé Charles James 
Flanagan, fils de C. J Flanagan, de Wett- 
mount. et de feu Bridget Teresa Murprv 
Service funèbre k l'église Salnt-Domlnt- 

?n^?ue Detorimler. mercredi, le 13 
août 19o0. à 9 heures du matin. Trans­
lation des reste*, du presbytère A l’égl'se. 
mardi soir A 7 h. 30. Inhumation au ci- 
metlere de la Cèle des Nelores

SERVICE ANNIVERSAIRE
. Çbp* — A l’église St-Vlncent de Paul, 
a 8 heures, le 13 courant sera chanté un 
service anniversaire pour le repos de l'A­
me de Mme J -p Roux

Nécrologie
BESSETTE — A Montréal, le 10 A 97 

ans, François-Xavier Bessette, époux de 
feu Hermlna Larocque 

BROSSEAU — A Montréal, le 11, A 73 
ans. Emery Brosseau. père, époux de feu 
Caroline Bolsjoll,

CAMPBELL — A Montréal, le 9. A 15 
ans. Adélard Campbell, fils d'Ernest Camp­
bell. ____

CASHULETTE — A Montréal, le 10, A 
62 ans. Fred. Cashulette, epoux d’Alice 
Constantlneau.

CHAPUT — A Montréal, le 10. A 50 ans. 
Toussaint Chaput, époux de Lucta Ross.

COLLERETTE — A Montréal, le 10. A 65 
ans. Herménégtlde Collerette, époux de Do­
ri Ua Paré.

DAIONEAULT — A l'hôpttal Notre-Da­
me. le 10 A 58 ans, Allda Mailloux, épou­
se de Victor Dalgneault.

1 OUIMET — A Terrebonne, côte Terre- 
bonne, le 9 à 37 ans. Erlbert Ouimet, 
■‘poux de feu Héléne Charbonneau. en 
lères noces et en 2émes noces, sa soeur, 

elphtne Charbonneau.
FLANAGAN — Au pveebytére Salnt-Do- 
Inlque, le 10. M. l'abbé C. J Flanagan. 

11» de C J Flanagan, de Westmount et 
> feu Bridget Teresa Murphv 

LACHAPELLE — A St-Paùl L'Ermite, 
e 3, A 79 ans, Paul-Napoléon Lachapelle 

LAFRANCE — A Montréal le 8. A 72 
ns. Eugénie Lafrance. épouse de Wilfrid 
ratton. 6596 St-Valler.
LAMONTAONE — A Montréal, le 9. A 

2 ans. Jeannette Ouellette, épouse de Paul 
amontagne. Instituteur.
LAPLANTE — Lé 9 A 22 ans. Mme Alice 

aplanie, née Quay.
LAROUCHE — A Montréal, le 10. A 79 

"s Francis Larouche. époux de Elolse 
nard.

MARCHAND — A Montréal-Nord, lé 9. 
68 ans. Mlle Cordélla Marchand, tille 

é feu Athanase Marchand et de feu El­
ire Lahale.
McGOWN — A Montréal, le 9, A 24 ans. 

Roger McQown
SAWYER — A Montréal, le 9. A 19 ans, 

Joseph Sawyer, fils de Mme veuve Na- 
oléon Sawyer.
SFNECAL — A Montreal, le 9, A 73 ans. 

‘oséphlne Desloges, épouse de feu Ovide 
enécal.
TüBOT — A Valleyfleld. lé 3. à 88 

■ ns. Emile Talbot, époux d'Armélle Ra­
ine
TREMBLAY— A Montréal, le 11. Jacque­

line Tremblay, enfant d'Omer Tremblay 
;t de Lucienne Chartrand 

VILLENEUVE — A Montréal, le 10. A 
5 ans. Donat Villeneuve, employé de la 

Banque Provinciale, fils de feu Pierre 
ûlleneuve, et de Mme. née Malvina Ther- 
len. 

CHEZ LES FRANCISCAINS, AU 
MONT SAINT-ANTOINE DE 
SHERBROOKE
Sherbrooke, 12. (D. N. C.) — Au­

jourd’hui, fèt« tie sainte Claire, a 
eu lieu, chez les Pères Frmicis- 
cain.s, une imposante cérémonie de 
prise d’habit présidée par le T. R. 
Père Ambroise, Provincial.

Ont revêtu le saint habit: MM. 
Jean Arcand, de Montréal, en reli­
gion Fr. Césaire; Viatime Nornian- 
din, de Grand'Mère, en religion Fr. 
Claude; Jules Ducharme, de Victo­
ria ville, Fr. René; Antonio Uod- 
bout, de St-Georges de Beauce, Fr. 
François; Clément Tremblay, de 
Québec, Fr. Polycarpe; Paul For­
tin, de Pierreville, Fr. Jean-Charles; 
Charles-Henri Massicotte, de St- 
Prosyer, Fr. Valère; Fernand For­
tier, de LTslet. F. Honorius; Ar­
mand Chabot, de North Attleboro, 
Mass., F'r. Luc-Marie; Léo Guil- 
bert, de St-Dominique de Ragot, Fr. 
Honoré; Paul-Eimle Villeneuve, de 
Montréal, Fr. Aurèle: Eugène
Gnertin, de Verdun, Fr. Ubald- 
Manie; Alfred St-Arnaud, de Ste- 
Antie de la Pérade, Fr. Irénée; Ro­
ger Brien, de Montréal, Fr. Jean- 
Bernard; Paul Yurkowski, de Hil­
liard, Alberta, Fr. Ladislas; John 
Sheahen Connelley, de Toronto, 
Fr. Patrick-Joseph; John Seit'er- 
ling, de Sedley, Sask., Fr. Michel- 
Joseph.

Au Collège Ste-Marie
FETE DE L’ASSOMPTION DE LA 

SAINTE VIERGE — COMMU­
NION GENERALE ET DEJEU­
NER — RENTREE DES ELEVES
Le vendredi, 15 août, fête de l’As­

somption de la R. Vierge Marie, 
tous les élèves anciens et actuels du 
collège Sainte-Marie sont invités à 
faire la communion au collège.

A 8 heures, (heure avancée), 
messe basse et communion généra­
le. Il y aura des confesseurs à la 
disposition des élèves. Après la 
messe, tous sont invités à prendre 
le déjeuner au collège.

La rentrée des élèves aura lieu le 
4 septembre, à 8 heures 30 du ma­
tin. Les élèves qui ne l’auraient pas 
encore fait sont priés de passer par 
la procure pour recevoir leur car­
te d'admission avant l’ouverture 
des classes. Cette carte doit être 
présentée le matin de la rentrée.
Mise en vente des appartements 

Lafontaine
Québec, 12. Les syndics La­

me, Trudel et Picher, de Québec, 
ont annoncé la vente aux enchères 
de l’immeuble construit en partie, 
par les Appartements Lafontaine, 
Liée, de Québec, compagnie en fail­
lite. mardi le 20 août prochain, à 
lt h. Une somme d’un demi-mil­
lion de dollars a été dépensée dans 
cette construction.

Cette affaire a eu du retentisse­
ment dans la politique provinciale. 
On en a souvent parlé en Chambre.

Représentation canadienne 
en Egypte

Ottawa. 12. — Le ministère du 
commerce aurait l’intention de 
nommer un commissaire du com­
merce en Egypte. Ce serait M. Yves 
Lamontagne, qui revient actuelle­
ment au Canada, après un séjour 
dans ce pays.

La Société Coopérative
PK FRAIS FUNERAIRES

Cntreprenaura d« Pompas F'inibre» «t 
Assurances Funéraire»

HArbour 5555
Mrt, RUE SAINTE-CATHERINE EST

B O U R G I E
La Compagnie d’Assuranre 

Funéraire
URGEL BOURGIE LIMITEE

Entrepreneur* fle Pompe» Funèbres et 
Assurance Funéraire 

Wttbank 7119 
Sympathie* Service 

2MO. Notre-Dame Ouest

.1. ERROLL BOYD, l’un des pi­
lotes du monoplan Rellanca Co­
lumbia, lors de la randonnée de 
New-York aux Bermudes et retour, 
projette maintenant une envolée 
de New-York à Londres. Boyd par­
tira seul, dès que les conditions 
atmosphériques le permettront.

MM. Bennett et 
Guthrie vont à Québec

Ottawa, 12. — M. Bennett a 
ajourné jusqu'à demain le voyage 

, qu’il doit faire à Québec, en com­
pagnie de M. Hugh Guthrie, minis- 

' tre de la Justice. Tous deux iront 
saluer à leur arrivée les délégués 
britanniques au congrès de l’Asso- 

; dation du barreau. Le paquebot 
| qui porte ces congressistes est en 
: retard. _________

L'attitude impériale de 
la Nouvelle-Zélande

Wellington, N.-Z., 12 (S.P.A.) —
; Dans un discours prononcé devant 

la Chambre des représentants de 
| la Nouvelle-Zélande, le premier 
; ministre G. W. Forbes a dit quq 
1 son pays est heureux de son asso- 
I ciation avec la mère-patrie, et dé- 
| sire continuer cette association po-
I litique et économique d’une maniè­
re aussi intime que possible.

M. Forbes expliquait l’attitude 
que prendra la Nouvelle-Zélande à 
la prochaine conférence impériale. 
Le bonheur, la sécurité et la pros­
périté de tout le Commonwealth, a- 
t-il dit, dépendent d’une associa­
tion étroite entre les gouverne­
ments des diverses parties de l’em­
pire.

La défense et les affaires étran­
gères doivent être laissées au con­
trôle impérial, dit M. Forbes, et la 
Nouvelle-Zélande n’a pas changé 
d'opinion au sujet de la base na­
vale de Singapour. La Nouvelle-Zé­
lande est prête à s’associer à tout 
mouvement pour promouvoir la 
prospérité économique de la Gran­
de-Bretagne.

Au cours de son séjour en Eu­
rope, le premier ministre espère 
conclure des traités commerciaux 
avec le Canada et la France.

La nouvelle église de 
Granby

Saint-Hyacinthe, 12 (D. N. €.). — 
On croit que la nouvelle église de 
Granby, celle de la Sainte-Famille, 
sera assez avancée, à la Toussaint, 
pour qu’on puisse célébrer la messe 
dans le sous-sol C’e-st du moins ce 
que prévoit M. l’abbé Donat-H. Bre­
ton, curé de la nouvelle paroisse. 
Les plans de l’église, préparés par 
M. Audet, architecte de Sherbrooke, 
qui a fait les plans pour plusieurs 
autres églises de la province de 
Québec, seront approuvés dans une 
semaine ou deux, par Mgr de Saint- 
Hyacinthe. Entre temps, les travaux 
d’excavation sont commencés, sous 
la direction de M. Demers, le même 
qui a construit l’école mixte de la 
Commission scolaire catholique. Le 
nouveau temple aura 190 pieds de 
longueur par 70 de largeur. U est 
probable qu’il sera en pierre à l’ex­
térieur,alors que le.s murs intérieurs 
seront fini-s en plâtre. 'Munie de 
deux clochers de style gothique, la 
nouvelle église sera un monument 
à la fois élégant et pratique. Tous 
les citoyens de Granby, en atten­
dant, ont grand hâte de le voir 
érigé. >

Ascensionniste perdu au 
Mont Robson

Mont Robson, 12 (S.P.C.) — On 
n’espère plus retrouver vivant ce 
professeur américain, M. Newman 
D. Waffle, ascentionniste qui s’est 
perdu dans la montagne. Le mont 
Robson, le plus haut pic des Ro­
cheuses, se dresse jusqu’à 13,Qj)0 
pieds d’altitude. Jamais on ne i’a- 
vait escaladé du côté ouest, par où 
le professeur Waffle s’est engagé.

Le guide Roy Hargreaves, qui 
dirige les recherches, entretient 
peu d’espoir de retrouver le pro­
fesseur vivant. Le glacier s’est mo­
difié sous l’action du soleil, des ava­
lanches sont tombées. Hier les deux 
guides suisses Hans et Henry Füh­
rer sont arrivés du lac Maligne 
dans le parc Jasper pour aider aux 
recherches.

On a découvert des empreintes 
qui ont pu être faites par le tou­
riste égaré, mais les guides n’ont 
pas osé se rendre nu sommet d’un 
petit pic où ces pistes paraissaient 
Cortduire.

L'explication d’un vol
La police municipale croit avoir 

! mis la main sur les auteurs du 
' hold-up commis au restaurant 
Childs, rue Peel, dans la nuit du 3 

! au 4 août alors qu’une somme de 
1 $250. fut enlevée à la caisse. La 
police vient d’arrêter le caissier 

! lui-même, Norman Caffrey, et deux 
individus qui disent se nommer 
Clifford Butler et John Greer. Ce 
dernier a été arrêté samedi et a ré­
vélé toute l’affaire aux détectives.
II a d’abord dénoncé ses deux com­
pagnons et a déclaré que 1 affaire 
avait été concertée par eux trois, 
mais que, lorsqu’il entra au restau­
rant, le coup était déjà presque 
achevé. Il déclara aussi que le ré­
vol ver dont Butler s’est sctvî pour 
effrayer les témoins de la scène, 
était en réalité un étui à cigarettes.

! Greer a ensuite déclaré qu'il se sont 
1 rejoints tous les trois dans une au­
tomobile et ont partage, en parts 
égales, le magot.

C’est le capitaine-détective Bro­
deur. aidé des détectives Laroche et 
Bourdon, qui avait été chargé de 
toute cette affaire.

Un mort et troi« blessé*
En évitant un piéton. M. Frank 

Woodman, un automobiliste du Ma­
nitoba. a frappé quatre personnes: 
M. D. Cigauchuck, 35 ans. qui est 
mort de ses blessures quçlqm'ü mi­
nutes après l'accident; K. Chrooc, 
rue Dorchester, et Gerald Russell, 
tio 1009 rue Henderson, tous les 
deux blessés gravement; Richard 
Cheschire. no 17 rue McGill, hlesst 
légèrement.

L’accident s’est produit hier soir, 
angle Dorchester et St-Georges. Le 
conducteur df* l'automobile appli- 
qua brusquement les freins. T.a voi­
ture alla donner contre un réverbè­
re renversant quatre passants.

Le R-100 fait une
victime à Montréal

Alphonse Barbeau. IR ans. 2064. 
rue Cabol, a été électrocuté, hier 
soir, vers fih., en montant nu haut 
d’un poteau supportant des fils 
très chargés. Le garçon cherchait 
un poste d’observation pour mieux 
voir le R-100.

Nouvelles
de Grand'Mèrc

Grand’Mère, 12 (D. N. C.). — 
L’échevin E.-A. Lampron vient 
d’être lu maire suppléant pour le 
trimestre août-septembre-octobre.

* * *
Un commencement -d’incendie a 

causé pour plusieurs milliers de 
doEars de dommages, en partie 
seulement couverts par les assuran­
ces, à la propriété de M. Jos. Pe­
pin, marchand, rue Saint-Jacques.

Ÿ ¥ *
Une requête a été présentée .ré­

cemment au conseil par les contri­
buables de la rue Saint-Philippe 
demandant des travaux de pavage 
à cette rue. Cette requête est sous 
considération._____

Un fonds de pension
POUR LES FONCTIONNAIRES 

MUNICIPAUX
M. Tancrède Fortin, échevin du 

quartier Ville-Marie et membre du 
comité exécutif, a annoncé hier 
que la ville établira un fonds de 
pension pour les employés munici­
paux, d’après le mode en usage 
dans les compagnies d’assurances.

Le comité exécutif mettra le pro­
jet à l’étude, dans un bref délai et 
il est probable que de budget de 
1931 contiendra des dispositions 
spéciales à cet effet.

Le point principal à déterminer 
est la proportion que les employés 
devront fournir pour assurer un 
fonds de pension raisonnable.

Actuellement à part quelques 
pensions raisonnables accordées à 
des chefs de service, les employés 
en retraite ne reçoivent en général 
que de maigres allocations, soit 
une moyenne générale de $500 par 
année ou moins.

La Commission
du tarif disparaît

Ottawa, 12. "(S.P.C.) — M. R.-B. 
Bennett, le nouveau premier mi­
nistre du Canada, a annoncé hier 
l'abolition de la Commission con­
sultative du tarif, par arrêté minis­
tériel.

Cette commission, créée en 
1926 par un arrêté ministériel, se 
composait du sénateur George-P. 
Graham comme président, et de 
MM. Alfred Lambert, commissaire 
du port de Montréal, et D.-G. Ken­
nedy, du Manitoba. La première 
séance eut lieu en mai 1926. M. 
Graham démissionna bientôt et M. 
W.-H. Moore lui succéda. Aux ré­
centes élections, M. Moore abandon­
na lui aussi la présidence pour se 
faire élire dans le comté d’Ontario 
comme libéral.

Le président recevait $10,000 
par année et les commissaires 
$4,000.

M. Bennett nommera une nouvel­
le commission à la prochaine ses­
sion.

Concert en plein air
à Montréal-Est

M. Bennett indécis
Ottawa. 12. — M. R. B. Bennett, 

premier ministre, n’a pris aucune 
décision à propos de la nomina­
tion du haut-commissaire canadien 
à Londres. Il n’a pas encore répon­
du à la lettre que lui a adressée M. 
Vincent Massey.

Gros vol

Des malfaiteurs se sont intro­
duits nuitamment dans les entre­
pôts de M. S. Aber, 953 rue St-Jac- 
ques, et ils ont fait main basse sur 
des marchandises d’une valeur de 
$10,000. Les voleurs se sont sans 
doute servis d’un camion. La police 
informe.

Voici le programme du concert 
de la Philharmonique de Mont­
réal-Est qui aura lieu, demain soir, 
le 13, au parc Montréal-Est.

1. Marche Le Gladiateur, Sousa;
2. Valse, Murmuring Waters, 

Hall;
3. Fantaisie, La Traviata. Verdi;
4. Ouverture, Si j’étais roi, Adam;
5. Polka, Tourniquet, Panne.
Intermission.
6. Marche militaire, Talbot;
7. Fantaisie, La Mascotte, An- 

dran;
8. Gavotte, Les cloches de Saint- 

Malo, Rimmer;
9. Musique populaire;
10. Galop, Gai et léger, Lauren­

deau. _____ _________

Une exposition de travaux 
manuels

Manoir Richelieu, La Malbaie. 12. 
— La deuxième exposition annuel­
le des travaux manuels de la pro­
vince de Québec est ouverte depuis 
hier dans la salle de bal du Ma­
noir. On y peut admirer de nom­
breux ouvrages à la main et au mé­
tier tels que couvertures, nappes, 
“catalognes”, toile du pays, ceintu­
res fléchées, gravures sur bois, 
cuirs incrustés, etc.

Cette exposition se tient sous les 
auspices de la Canada Steamship 
Lines et du gouvernement de la 
province de Québec.

An Sanctuaire de Notre-Dame au Cap
LES FETES DES 15 ET 17 AOUT

26ème ANNIVERSAIRE DU COURONNEMENT DE NOTRE-DAME DD CAP 
CENTENAIRE DE LA MEDAILLE MIRACULEUSE

NN. SS. Clou tier. Comtois et Villeneuve, O.M.I., y assiteront. 
PROGRAMME (Heure avancée)

I.—DU * AU 17 AOUT: Neuvalne:
a) Le matin, A 6, 7 et 8 heures, messes, confessions, communions et recom­

mandations aux prière*.
b) L'après-midi, à 4 heures, récitation du chapelet, recommandations, véné­

ration des saintes Relique». _ , . .
c) Le soit, à 75% heures, cantique, recommandations, sermon, Salut et con­

fessions. _
II.—DU 11 AU 13 AOUT: Quarante-Hemres.
m._LE VENDREDI, 15 AOUT: 26e anniversaire du Couronnement de Notre-Dame

du Cap et centenaire de la Médaille Miraculeuse.
U—A ^nratim g 9 ^ j!eure9i messes au Sanctuaire, confessions et commu­

nions
2 —A 9 heures, Chemin de Croix en plein air .
3.—A 1054 heures, grand'messe au pied du Calvaire, célébrée par Mgr Fre 

Boulay. P.D.. avec sennon de circonstance, par le Rév. Père Ale,cl® . 2„M o ^
Sanctuaire de la Réparation. Montréal. 8. O Mgr Cloutier y assistera au TV n • 

b) L'après-midi: A 3 heures, ralliement général des pèlerins en face du sanc­
tuaire. cantique, procession du T. S. Sacrement, allocution et bénédiction des ma-
lades^ au^pl^r;du cantique, procession du Rosaire aux flambeaux, allo­
cution, Salut, consécration. Magnificat, Illumination, concert, 
rv.—LE DIMANCHE, 17 AOUT: Mêmes Fêtes que le 15.

a) Le matin et l’après-midi: Même programme que le vendredi.
Orand messe en plein air chantée par S. G. Mgr A -O. Comtois, évêque-auxl- 

llalre de* Trols-Rtvtères. Sennon par S. O. Mgr R. Villeneuve, O.M.I., évêque-élu
de Manifestatlon en l'honneur des Acadiens, à •’of.®"1®»
fête nationale. Procession aux flambeaux, Salut en plein air, allocution, «lolre 
à leur drapeau, à l'Etoile de la Mer, A Notre-Dame de 1 Acadie, Ave Maris Stella! 

A tous la plus cordiale bienvenue. 

Les chômeurs de
Grande-Bretagne

UN PROJET POUR LES ENVOYER
DANS LES DOMINIONS.
Londres. 12. (S. P. C.) — L”Er>e- ! 

mng .\eut$” accorde beaucoup d’im-1 
portance à un ambitieux projet d’é- ! 
tablissement de chômeurs outre- j 
mer, projet qui aurait été formulé 
par des membres du cabinet. Le 
journal suggère de le soumettre à 
la Gonférence impériale.

On se propose de constituer avec 
la coopération du gouvernement de 
puissantes compagnies d’utilités pu­
bliques qui, de par leur charte, s’em­
ploieraient à obtenir de grandes 
concessions de terre qu’elles loue­
raient, qu’elles vendraient, qu’en un 
mot elles se chargeraient de coloni­
ser. On prétend ainsi faire dispa­
raître le chômage dans les Domi­
nions eux-mêmes et en même temps 
donner aux sans-travail d’Angleter­
re, hommes de métier comme 
journaliers, l’occasion de gagner 
leur vie qu’ils cherchent en vain 
chez eux.

h’Eoening News laisse entendre 
que le projet a l’appui d’au moins 
un ministre des Dominions-. Il n’af- 
firme cependant pas qu’il a obtei.u 
1 appui unanime du cabinet. Ceux 
qui s’intéressent à la question se 
rappelleront sans doute que M. J.-H. 
Thomas avait exposé un projet du 
meme genre lors de son passage au 
Canada.

i cy, ont ete détruits Par le leu. mer 
j après-midi. Les pompiers de six 
; postes .ont répondu à l’alarme don- 
! née vers 2 h. 30. Ils ont pris quatre 
heures à maîtriser l’incendie. Les 
pertessontronxidérableSj^^^^^^

Sucre brûlé

Sept mille sacs de sucre emmaga­
sinés dans l’entrepôt de la Canada 
Sugar, au no 1410 rue Montmoren-

Htxüe d’Olive^Kice Garantie 
Pure

La Reine des 
huiles d’olives

La plu* 
SavoureuM

En Mnfa ch*M >M 
principaux épicier» 

et pharmaciens

G. RfàRCnLIW * col
Nies non

ml finértt %»■» h C\w,mdm t

J. ALFRED OUIMET
MONTREAL

A?Sï.'

CANADIEN NATIONAL 
DERNIERE CHANCE DE VOIR LE

R-100
A L’OCCASION DE SA PREMIERE VISITE

à l’aéroport St-Hubert
Les trains partent à chaque heure 

DE LA STATION TEMPORAIRE DE LA RUE GUY

De 10.00 a.m. à 6.00 p.m.
HEURE AVANCEE

LE DERNIER TRAIN DE MONTREAL (RUE GUY) 
est à 6.00 p.mn heure avancée

Adultes 50c Enfants 25eDE MONTREAL A 
ST-HUBERT (et retour)

RETOUR—Des trains spéciaux quitteront l’aéroport de St-Hubert à 
des heures accommodantes. Dernier train à 10.00 p.m., heure avancée
RII 1 FTS ÎVAIIFR FT RETOUR EN VENTE AUX ENDROITS CI-DESSOUSî oïw Temporaire du Canadien National aux rue* Guy et Sébastopol a nsi

aâù’ttjsrvss
CANADIEN NATION AS

CANADIEN NATIONAL
EXCURSIONS DU DIMANCHE

Montréal, Burlington Vt. et le 
Lac Champlain

Dimanche 17 Acut
Dèp. Montréal (Gara Bonaventure» T 55 a m. Heur* Normale Ele rr.»t.
Arr. Burlington U.0I a m. " "

Voyage en Bateau sur le Lac Champlain
Dèp. Burlington ............................ S.58 p m. fleurr Normale de VEst.
Arr. Montréal ’  ................................ *55 p.m. •* " “

Passage de retour Adultes
Enfants

$4.00
$2.00

LF.S BILLETS SONT BONS EN VOITURES DE PREMIERE SEULEMENT. 
Kenielgnements, billet*, etr., *u Bureau des Billets en Ville, Ml rue Saint- 
Jacques, ou au Bureau de* Billet* à la Gare Bonaventure, MArquett* «731 

CANADIEN NATIONAL

PHARMACIE LAURENCE
Angle Saint-Denis et Ontario
Drogua* at Prod ut ta Oblwlquaa 

Supérltun.
Tons la* ramMea naurtaux.

PRESCRIPTIONS 
médicales remplies avec soin.

Llrralaon rapid a par toute la vRl*.

Dr J. D. FAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Synonyme 
Prix raisonnables

mjmssiâ

Rayons X — Rayons Violets 
Anesthésie au gaz 

1297 St-Denis, coin Ste-Catherine 
Tél. LAn. 8361

MAISONS D’EDUCATION

Séminaire de Rimouski
Cours classique et commercial

Maison très moderne, complètement à l’épreuve du feu, 
salles spacieuses, bien éclairées et bien aérées, douches à 
l’eau chaude et à l’eau froide. Espace pour CENT pension­
naires de plus que l’an dernier. Avantages de la vie à la 
campagne.

RENTREE LE 3 SEPTEMBRE

Pour toute information, s'adresser au DIRECTEUR.

Collège de St'Laurent
dirigé par les Religieux de Sainte-Croix

INTERNAT ET EXTERNAT
Enseignement classique et préparatoire français 

Enseignement commercial
Attention spéciale à l’enseignement de l'anglais 

et des mathématiques.
ENTREE LE 4 SEPTEMBRE

Pour toute information, s’adresser au R. P. Supérieur du Collège, 
Ville Saint-Laurent, près Montréal.

Tramways: Via Snowdon, direction Cartierville.
Tel.: Chez le Supérieur: BY water 0411 — Au parloir: BYwater 9483

Séminaire de VALLEYFIELD
COURS CLASSIQUE ET COMMERCIAL

Rentrée, le 4 septembre
Bureau d’inscription ouvert tous les Jours de la semaine, de 10 heures & midi, 
de 2 * 4 h., et de 7H A 9 h. p.m.

Demander prospectus à M. le Supérieur, Séminaire, Valleyfleld, P.Q.

Couvent du SS. NN. de Jésus et de Marie
ST-HILAIRE. P.Q.

Site Idéal et enchanteur, endroit favorable k la santé. ENTREE DES ELEVES: 
2 SEPTEMBRE. Cours primaire et académique; cours supplémentaire anglais; 
musique chant, solfège: culture physique, enseignement ménager. Conditions 
faciles Pour tous renseignement», s'adresser k Soeur Supérieure,

ACADEMIE ROUSSIN
POINTE-AUX-TREMBLES, PRES MONTREAL

PENSIONNAT
tons la direction des FF. du Sacré-Cœur

Situé à quelques mlllee de Montréal, à cinq cents pas du fleuve, sur 1» 
nationale, ce pensionnat Jouit des commodités de la ville et des conditions 
hygiéniques de la campagne.
Avantage appréciable, seule parmi les institutions d’enseignement commer­
cial, l'Académie Roussin possède une magnifique aréna pour 1 usage de 
ses pensionnaires. ... „
Cour» commercial bilingue, préparant aux affaires on général. — cours 
scientifique préparatoire aux écoles d'enseignement supérieur.

Entrée des pensionnaires, jeudi, le 4 septembre.
DEMANDEZ LE PROSPECTUS.

Externat Classique
de Sainte-Croix

2351 Létourneux
Cette année: Eléments, Syntaxe. 

Méthode
ENTREE: 5 SEPTEMBRE 

Tél. CLalrval 000*.

COLLEGE LAVAL
SAINT-VINCENT-DE-PAUL, P. Q.

Dirigé par les Frères Martstes. Cours 
commsrelal et scientifique, français et 
anglais. lOome année. Communications 
faciles par l'autobus, les tramways, le 
C P R Prospectus sur demande. Ren­
trée. le 4 septembre.

COLLEGE DE
BEAUHARNOIS

Sons la dlrortlen 
des rlerra da St-Vlateur.

Rentrée le 4 septembre
Cour* complémentaire bilingue.

Communication* faciles — Site 
enchanteur,

DEMANDER PROSPECTUS.

COLLEGE DE
TERREBONNE

Cour* commercial et scientifique, 
français et anglais. 

Rentrée: 3 septembre.
LES CLERCS ST-VtATEUR.

ERNEST LAVIGNE
Organiste A St-Jenn-Baptiite 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth ert

m FRcntenac 5344 Montréal

/
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BEAU ET FRAIS
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Midi: 30.15.

Nouvelle lune, te 23. à It h. 4S m. du soir.
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ChUfree fournis par la Malaon M -R. dt 
Meslé, 1610 St-Denis. Montréal.

La sécheresse aux Etats-Unis
WASHINGTON, 12. (S.P.A.) — Les rapports qui s’accumu­

lent sur la table du président Hoover et chez les fonctionnaires qui 
doivent assister à la conférence entre les gouverneurs jeudi montre 
toute l’étendue de la tâche de venir au secours des régions éprou­
vées par la sécheresse. La “Croix-Rouge" qualifie d’‘’alarmante’' 
ia situation dans le Kentucky et la Virginie. On craint aussi la 
maladie et le chômage dans l’Illinois, le Missouri et ailleurs. Le 
seul rayon d’espoir, ce sont les prédictions du bureau météorologi­
que qui prévoit des averses pour demain dans une bonne partie de 
la région éprouvée par la sécheresse, la vallée de l’Ohio, le Tennessee, 
le sud de la région des grands lacs et les Etats de la côte sud de 
l’Atlantique.

On est assuré de la présence des gouverneurs des douze Etats 
les plus sérieusement atteints à la conférence convoquée par le pré­
sident Hoover pour jeudi. C’est là qu’on mettra sur pied l’organisa­
tion qui s’efforcera d’aider aux agriculteurs à traverser l’hiver qui 
s’annonce bien rude pour eux. Un autre groupe, composé des re­
présentants des fermiers eux-mêmes, doit aussi rencontrer le pré­
sident Hoover vendredi, au lendemain de la conférence des gouver­
neurs.

Des inondation dans l’Utah
SALT LAKE CITY. 12. (S P A.) — Les maisons, les fermes et 

les routes sont ensevelies aujourd’hui sous une mer de boue à la 
suite de pluies torrentielles qui ont fait sortir les cours d’eau des 
gorges où ils coulaient et causé ainsi l’inondation d’une bonne par­
tie de la vallée du Grand Lac Salé.

A Bingham, où se trouvent les mines de cuivre de r’Utah 
Copper”, les eaux se sont précipitées dans la seule rue du village en 
démolissant vingt maisons. Une centaine de fermiers ont été chas­
sés de chez eux par les torrents qui sont sortis en bouillonnant de 
quatre gorges, noyant le bétail, emportant les bâtiments et mettant 
en danger la vie des gens qui fuyaient. Les vergers et les potagers 
ent été dévastés par la boue et les quartiers de roche charroyés par 
les eaux. Personne n’a cependant été sérieusement blessé.

Des feux de forêts au 
Michigan

Menominee, Michigan, 12 (S. P. 
A.). — Les rapports qui arrivent à 
cet endroit d’heure en heure indi 
quent que les incendies qui rava­
gent les forêts de la péninsule du 
Michigan et celles du nord du Wis­
consin gagnent sans cesse du ter­
rain. Un observateur a pu compter 
du haut d’une tour d’observation 
iix incendies distincts dans un 
•ayon de dix milles., et on signale 
environ soixante-quinze incendies 
lans les comtés de la péninsule. Le 
•omlé de Menominee est particuliè- 
ement menacé, mais la ville de ce 
mm n’est pas en danger s’il ne 
’élève pas de fort vent ouest. Une 
écheresse de longue durée facilite 
a marche du fléau. Seule une forte 
>luie pourrait l’enrayer tout à fait 
naintenant. _

Notre production 
agricole

Ottawa, 12 (S. P. C.). — Le ser­
vice des semences du département 
de 'l’agriculture prévoit une forte 
diminution de la moisson du mou­
ron et du trèfle rouge pour la se­
mence et un accroissement de la 
moisson d’alfa pour la semence. Le 
rendement du mouron sera supé­
rieur à celui de 1929, croit-on, mais 
seulement un quart environ de ce 
qui a été semé l’année dernière sera 
réservé pour le prochain ensemen­
cement. Il reste encore environ 
25,01)0 boisseaux du mouron de 
1929 et comme la demande est fai­
ble, il V aura surabondance pour le 
n irehè canadien. Quant à 1 alfa, il 
en est peu resté de l’année dermere 
et on croit que la semence de cette 
graminée sera fort en demande la 
saison prochaine.
Un meurtre à

Ste-Anne-de-la-Poeatierc
Québec, 12. (D.N.C.) — Le bu­

reau du procureur general vient 
d’être saisi d’une affaire de meur­
tre. Il s’agit de la mort violente 
de M. Louis Bouchard, de Sainte; 
Anne de la Pocatière, battu et vole 
sur la voie publique et qui a suc­
combé à ses blessures, hier après- 
midi, après avoir été pendant plus 
de vingt-quatre heures sans con­
naissance.

La victime aurait fait connaître 
les noms de ses assassins avant de 
mourir. La police fait une enquête.

L’autopsie pratiquée par le Dr 
Albert Marois révèle que M. Bou­
chard a succombé à une fracture 
du crâne causée par un instrument 
contondant. De plus, de nombreu­
ses éraflures aux mains et au visa­
ge révèlent que la victime s’est dé­
fendue. On suppose qu’elle a suc­
combé devant le nombre. Un ci­
toyen de Sainte-Anne a informé la 
police qu’il serait en mesure d’iden­
tifier deux individus qui auraient 
suivi M. Bouchard, le soir du cri­
me.

L'enquête du coroner sera tenue 
demain matin, à Saint-Onésime. M. 
Bouchard s’était fait voler $150 
qu'il avait reçus au marché dans la 
journée.

Let écoles de Québec
Québec. 22. (D.N.C.) — La Com­

mission scolaire catholique de Qué­
bec vient de décider que toutes les 
écoles placées sous son contrôle 
ouvriront leurs portes le mardi 2 
septembre prochain. Les commis­
saires ont en même temps décidé 
de faire construire une nouvelle 
tcole dans la paroisse Belvédère, 
>u coût de 8226.542.

Au collège Saint-Jean

La vérification du scrutin 
dans Champlain

Grand’Mère, 12. (D.N.C.) — La 
vérification du scrutin du 28 juil­
let dernier, dans le comté de Cham­
plain, par le notaire J.-B. Mousset- 
te, scrutateur, indique que M. Jean- 
Louis Baribeau, conservateur, est 
élu par une majorité de 792 voix 
sur son plus proche concurrent, M. 
J.-A.-L. Désaulniers, candidat libé­
ral. La majorité du nouvel élu sur 
son deuxième adversaire, le Dr 
Guibord, libéral indépendant, est 
de 7,238 voix.

Le vote s’établit ainsi: Baribeau: 
9,024; Désaulniers, 8232; Guibord, 
1,786.

M. Baribeau a obtenu des majori­
tés sur M. Désaulniers dans les lo­
calités suivantes: Cap de la Made­
leine, Sainte-Marthe, Champ! a iu, 
Sainte-Geneviève de Batiscan, St- 
Prosper, Saint-Tite, Sainte-Thècle, 
Saint-Timothée, Saint-Georges, St- 
Théophile, Saint-Narcisse, Saimt- 
Luc, Saint-Maurice, Mont-Carmel, 
Saint-Jean des Piles, Parent, et La 
Loutre.

M. Art.-L. Désaulniers a obtenu 
de son côté des majorités dans Ba­
tiscan. la Pérade, Saint-Stanislas, 
Saint-Sévérin, Saint-Adelphe, Saint- 
Louis de France, Almaville, Saint- 
Jacques des Piles. Saint-Roch de 
Mékinac, Saint-Joseph de Mékinac 
et Mattawin.

Le Dr J.-K. Guibord a obtenu une 
majorité dans la ville de Grand’Mè­
re. Il n’en perd pas moins son dé­
pôt. _ ____

Collège de Montréal
La direction du collège de Mont­

réal veut bien nous communiquer 
la note suivante:

Suivant l’usage établi, les pen­
sionnaires du collège font leur en­
trée le 1er jeudi après le 1er sep­
tembre, c’est-à-dire, cette année, le 
4 septembre.

Les externes entrent le lende­
main.

Il n’est pas question rie modifier 
la situation des externes, qui au­
ront toujours, au même titre que les 
pensionnaires, une place réservée.
Nouveau directeur des élèves au 

collège de l’Assomption
L’Assomption, 11. —- M. Pabbé 

Donat Martineau a été nommé, ces 
jours derniers, directeur des élèves, 
en remplacement de M. l’abbé Er­
nest Beauchamp, actuellement sous 
les soins des médecins, à l’hôpital 
du Sacré-Coeur de Montréal-Est. M. 
l'abbé Ange-Albert Mclançon de­
vient préfet des études.

Les revenus des compagnies 
de téléphone

Ottawa, 12. (S.P.C.) — Les re­
venus bruts des compagnies de té­
légraphe qui opèrent au Canada 
s’élèvent à $16,258,441 pour l’année 
1929, soit une augmentation de $!,- 
515,800 sur l'année précédente. Les 
dépenses se sont élevées à $12,590,- 
364, soit $943.301 de plus en 1928, 
ce qui laisse un revenu net de $3.- 
666.977 contre $3,093,578 pour 
1928. Les chiffres sont fournis par 
le bureau des statistiques du gou­
vernement fédéral.

Le "PaHa^VNew-York
New-York, 12. — Le “Paris”, de 

la Compagnie générale transatlan­
tique, arrive cet après-midi, du Ha­
vre et de Plymouth. Parmi les pas­
sagers il y a Mgr Moïse Kiley, di­
recteur spirituel du Collège des 
Etats-Unis, à Rome; M. George Gas­
ton, vice-président du Chemin de. 
fer national du Canada.

L’cnqulfe est fixée

' --------------------------------------------------------------

Le Canada
et les Antilles

UNE DECLARATION DU SECRE­
TAIRE COLONIAL DES ILES 
BAHAMA
Nassau, Bahama, 12 (S.P.C.)—Le 

Canada ne pouvait pas trouver de 
façon plus efficace de venir à notre 
secours en nous aidant a dévelop­
per notre commerce que de permet­
tre le’ntrée libre des fruits et des 
légumes des Antilles, nos princi­
paux produits. Voilà ce que décla­
rait le secrétaire colonial M. Char 
les Dundas, au représentant de la 
Presse Canadienne avec qui il dis­
cutait la mission au Canada du ma­
jor Hugh Bell, agent commercial 
des Iles Bahama.

“Pour les Iles Bahama, dit-il, vo­
tre geste généreux est d’une gran­
de portée. A cause des obstacles ta­
rifaires et de l'absence de lignes de 
transport maritime, la production 
agricole a décliné au cours de la 
dernière décade au point de deve­
nir négligeable. Il est vrai que pour 
la même raison nous ne sommes 
pas en mesure dans le moment de 
recueillir tous les bienfaits de la 
préférence canadienne qui nous est 
maintenant accordée, mais ces ré­
centes concessions nous inspirent 
un nouvel espoir et l’ambition de 
tirer parti de cette opportunité qui 
nous est offerte. Désormais notre 
but sera de produire autant de mar­
chandises que le marché canadien 
peut en absorber. Nous savons 
pouvoir le faire et nous savons que 
le Canada est disposé à recevoir 
nos produits.

“Pendant les cinq dernières an­
nées, les importations des Iles Ba­
hama du Canada ont décuplé et 
nous voudrions qu’il en fût de mê­
me de nos exportations. Il n’est pas 
trop fort de dire que la prospérité 
future des Iles Bahama dépend du 
développement de son commerce et 
toutes les énergies seront dirigées 
vers ce but. C’est pourquoi le ma­
jor Bell profitera de son voyage au 
Canada pour étudier les perspecti­
ves d’exportation au Canada pour 
les Iles Bahama. Nul doute qu’il re­
viendra avec des rapports encoura­
geants.

“Ainsi l’on peut dire qu’en dépit 
de notre inaptitude momentanée à 
tirer parti des avantages que nous 
a concédés le Canada, ces conces­
sions n’ont certainement pas moins 
d'importance pour nous que pour 
les autres colonies des Antilles. Au 
contraire, elles en auront davanta­
ge, car elles auront un effet vivi­
fiant et créateur.

“Si l’on envisage la question d’un 
angle plus élevé, il n’est pas exagé­
ré de dire qu’une politique /onda- 
mentale vient d'être établie pour 
les pays britanniques de l’hémis- 
ohère occidental qui contribuera 
fortement à la réalisation de cet 
idéal de l’unité de l’Empire qui oc­
cupe si fortement l’attention de 
fous les penseurs de l’Empire. L’ex­
emple et la direction donnés par le 
Canada seront suivis par d’autres 
imités de l'Empire si cette exné- 
rience réussit et nous sommes sûrs 
qu’elle réussira. Ainsi on aura ren­
du un immense service à l’Empire 
tout entier et il nous reste donc à 
travailler sérieusement, fidèlement 
et efficacement à fournir cette 
nreuve et à démontrer à un monde 
étonné que l’Empire britannique — 
la plus complexe et la plus étendue 
des fédérations — ne trouve pas de 
rivaux lorsqu’il s’agit de solidité et 
de bénéfice mutuel”.

Le boulevard
métropolitain

M. Allan Bray, président du co­
mité exécutif, a convoqué une con­
férence des représentants munici­
paux à la Commission métropolitai­
ne pour discuter le projet de boule­
vard métropolitain. Les membres 
du comité exécutif sont aussi con­
voqués.

M. Bray déclare que jamais la 
ville ne consentira à payer seule 
le coût du boulevard dans la sec­
tion qui traverse notre ville, mais 
que le gouvernement provincial 
devra apporter son concours.

“La province, dit le président du 
comité exécutif, retire seule les 
profits provenant de la taxe sur les 
automobiles. Nous avons aujour­
d’hui à faire des règlements pour 
améliorer la circulation. Nos rues 
sont encombrées, et nous sommes 
tenus de dépenser des sommes con­
sidérables pour assurer la protec­
tion voulue aux piétons et aux au­
tomobilistes. On nous demande 
d’installer des signaux automati­
ques aux intersections de rues. Ce­
pendant, nous ne recevons rien de 
la taxe sur les autos. La province, 
pour ces raisons devrait contribuer 
une certaine somme à la construc­
tion du boulevard qui doit traver­
ser l’ile de Montréal dans toute sa 
longueur”.

Pas de stationnement
Le comité exécutif a donné ordre 

à la police de prohiber tout station­
nement diurne et nocturne des vé­
hicules moteurs dans les ruelles pa­
vées par la ville. Des citoyens se 
plaignent que le stationnement de 
ces voitures bloque littéralement 
la circulation dans ces ruelles, ce 
qui est un véritable danger pour la 
vie des citoyens en cas d’incendies.

S'il faut amender les règlements
f»our rendre cette mesure effective, 
a ville le fera.

Pas de paralysie
infantile ici

M. l’abbé Achille Beauséjour est 
oonimé vice-supérieur et directeur 
du collège Saint-Jean. Ordonné le 
6 Juin 1925, M. l’abbé Beauséjour 
était professeur de ce collège de­
puis lors.

L’enquête préliminaire de Nor­
man Caffrey, Harold Green* et Clif­
ford Butler, accusés d’avoir com­
mis un vol à main armée nu res­
taurant Childs, rue Peel, a été fixée 
au 14 août.

M. le Dr S. Boucher, directeur du 
service de santé municipal, décla­
re qu’aucun cas de paralysie infan­
tile n’a été enregistré à Montréal 
depuis le 1er juillet, et seulement 5 
depuis le 1er janvier dernier.

M. J.-N. Cartier 
traversera sur le R-100

Nous apprenons de bonne 
source que M. J.-N. Cartier 
sera an nombre des passaqers 
du R-100, quand le dirigeable 
repartira de Saint-Hubert, ces 
jours-ci, pour entreprendre sa 
seconde traversée de l’Atlanti­
que. M. Cartier sera vraisem­
blablement le seul Canadien 
français admis à bord de iaé- 
ronef pour ce-voyage,

M. Cartier, ancien journalis­
te, est aussi aviateur et expert 
en radiotéléphonie. An cours 
de la dernière campagne élec­
torale, il a été l'assistant de M. 
J.-H. Rainville, chef de l'orga­
nisation conservatrice dans la 
province de Québec.

C'est précisément dû à Vin- 
feruention des chefs du parti 
qui vient de prendre le pouvoir 
a O/tama que M. Cartier est 
admis à bord du R-100.

Le procès Davis- 
Shaughnessy-Reaper
LE JUGE FABRE-SURVEYER RE­

JETTE UNE PETITION POUR 
INJONCTION DES DEMAN­
DEURS
Le juge Fabre-Surveycr a rendu 

jugei*cnt, ce matin, dans une des 
causes accessoires du fameux pro­
cès Davis - Shaughnessy - Reaper. 
On se souvient que 'les demandeurs, 
en cette cause, avaient présenté une 
pétition pour empêcher la tenue de 
l’asseau b Lee annuelle des action­
naires de la Canadian Industrial 
Alcohol Co. Ltd.

C’est sur cette pétition que le 
juge Fabre-Surveyer a rendu juge­
ment cg matin, maintenant la con­
testation des défendeurs, et rejetant 
la pétition pour injonction interlo­
cutoire des demandeurs.

“Considérant, dit le juge dans 
son jugement, que par jugement du 
30 juin 1930 l’action des deman­
deurs contre le mis-en-cause (lord 
Shaughnessy) a été rejetée;

“Considérant qu'appel a été fait 
de ce jugement;

“Considérant que d’après les rè­
glements de la Compagnie, les 
élections de la Compagnie défende­
resse devraient avoir lieu le 3ème 
mardi de décembre de chaque an- 
née;

“Considérant qu’il est improba­
ble que le jugement de la Cour Su­
périeure soit infirmé avant le 3ème 
mardi de décembre 1930;

“Considérant que tla succession 
Davis possède' à peine la majorité 
des actions et que le mis-en-cause, 
comme représentant des intérêts 
de la succession Davis, ne permet­
tra pas aux actionnaires minoritai­
res d’élire leurs candidats au bu­
reau de direction de la compagnie, 
la tenue de l’assemblée annuelle 
semble être nécessaire dans le but, 
d’abord de permettre au mis-en- 
cause de justifier son administra­
tion, ensuite de donner aux autres 
actionnaires l’occasion de faire les 
suggestions qu’ils jugeront à pro­
pos.“Maintient la contestation des 
défendeurs, rejette la pétition pour 
injonction interlocutoire des de- 
mandeurs, etc-*’ _____
Visite aux usines

de la “Ford Motor”
Le comité exécutif a accepté une 

invitation de la Ford Motor Co. of 
Canada, de visiter son usine d’as­
semblage, avenue Laurier.

L’administration municipale, sous 
la direction de Técbevin Savignac, 
membre du comité exécutif, a en­
trepris une campagne pour stimu­
ler l’industrie à Montréal, et c’est 
à la suite de cela que la compagnie 
Ford invite les cchevins.

Des bombes aux Indes
Simla, Indes, 12. (S.P.A.) — Un 

grand nombre de guerriers afridis 
qui avaient envahi la région de 
Peshawar et la plaine de Kahajuri 
ont retraité vers le territoire de 
leur tribu aujourd’hui, sous le feu 
d’aviateurs militaires britanniques.

Feu M. Ernest-H. Btssctt
Winnipeg, 12. (S. P. C.) — Er­

nest H. Bissett, gérant local de la 
Mutual Life Insurance Company, 
est décédé à sa demeure ici. M. Bis- 
setl. une figure bien connue dans 
tous les milieux où Ton s’occupe 
<l’assurance au Canada, était né à 
Québec qu’il avait quittée pour 
Winnipeg en 1912.

Se tont-ils noyés?
Quincy, Mass., 12. (S. P. A.) — 

On croit qu’un jeune Montréalais, 
Walter Sindleton. 21 ans, et son 
consiin. William Wann, 12 ans, de 
cotte ville, se sont noyés au cours 
d’une excursion en canot. On ne 
les a pas revus depuis hier après- 
midi. La police et un aviateur les 
cherchent en vain depuis plusieurs 
heures. _

Goélette désemparée
Newport, R L, 12 (S.P.A.) —La 

goélette Wander IX est à la dérive 
nu large de Sakonett, par suite de 
la perte de ses voiles et d'une pan­
ne de son moteur. Un jeune garçon 
et deux hommes qui étaient à bord 
de la Wander IX avec olusirurs au­
tres sont arrivés à ce port dans un 
canot de sauvetage. C’est nar eux 
qu’on a appris que la goélette est à 
la dérive.__^ __

Paquebot signalé
Un des paquebots qui naviguenl 

à destination de Montréal, présente­
ment, le "Durhess of Atholl”, du 
Pacifique Canadien, a été signalé a 
Pointe-Renomméa, ce matin.

Deux ans pour 
s’être évadé

AVANT D'ETRE CONDAMNE, LE 
FORÇAT LAGACE PORTE DES 
ACCUSATIONS CONTRE LES 
AUTORITES DE SAINT-VIN­
CENT-DE-PAUL — LE PREFET 
REND TEMOIGNAGE.
Jules Lagacé, le forçat qui s’était 

évadé du pénitencier de St-Vincent- 
de-Paul le 1er avût, vers deux heu- 
cs trente de l’après-midi et qui avait 
été repris à l’Abord-à-Plouffe trois 
jours après, a subi son procès ce 
matin devant le juge Enright, en 
Cour de police, sous une accusation 
d’évasion alors que légalement dé­
tenu.

Après avoir fait la preuve que 
Lagacé était détenu légalement et 
qu’il s’était évadé du pénitencier, 
l’avocat de la couronne, Me Robert 
Bourassa, a demandé à l’accusé s’il 
voulait rendre témoignage. Lagacé 
a voulu donner les raisons de son 
évasion. Il n’a pas nié le fait qu’il 
a cherché à recouvrer sa liberté en 
faussant compagnie à ses gardes 
mais il a ajouté que c’était parce 
qu’on n’aurait pas voulu le traiter 
pour une maladie dont il souffre 
depuis longtemps. Il a prétendu 
qu’il souffre des voies respiratoi­
res et qu’il lui aurait fallu une opé­
ration. Le médecin de la prison, 
le Dr Lavigne, lui aurait donné des 
remèdes mais il prétendait avoir 
absolument besoin d’une opération. 
Il dit qu’en s’évadant, il tentait de 
protéger sa vie. Il prétend avoir été 
mal traité.

“Je vais être puni pour ce que 
je dis, a déclaré Lagacé, je le fais 
quand même pour les autres pri­
sonniers. Le préfet m’a menacé en 
me disant que je paierais ça. Je 
voudrais une enquête”.

En contre-interrogatoire, il a ad­
mis qu’il ne s’était pas plaint au 
préfet parce qu’il savait que c’était 
inutile. Le rapport du médecin de 
la prison montre qu’il a été traité 
pour une maladie des voies respi­
ratoires. Il n’a jamais parlé d’opé­
ration.

Lagacé, d’après le témoignage du 
préfet du pénitencier, n’a jamais 
porté plainte devant l’inspecteur 
des pénitenciers ou au surintendant 
comme il pourrait le faire deux fois 
par mois.

M. W. Fiché, employé au bureau 
du pénitencier, nie que le colonel 
Piuze ait fait la moindre menace à 
l’accusé lors de l’arrestation, à la­
quelle il assistait.

Le juge Enright fait remarquer 
que parce qu’un prisonnier n’est 
pas satisfait de l’endroit de son in­
carcération, ce n’est pas une raison 
pour s’enfuir. Il a condamné l’ac­
cusé à deux ans d’incarcération, à 
s’ajouter aux dix années qu’il a mé­
ritées pour un vol à main armée 
commis sur une succusale de la 
banque Canadienne à St-Chrysos- 
tome.

Au congrès des
Fils Natifs du Canada

ON S’INTERESSERA U SORT DES 
FONCTIONNAIRES NES AU 
PAYS.
Le 9ème Congrès national des 

Fils Natifs du Canada se continue 
aujourd’hui. A la séance de ce ma­
tin il a été question du sort fait aux 
employés canadiens de naissance, 
dans les services publics, en faveur 
des étrangers.

On_ enverra des résolutions au 
premier ministre du Canada, aux 
chefs des partis politiques, aux 
gouvernements provinciaux et aux 
maires des grandes villes du pays.

Dans l’aviation, à Ottawa, par ex­
emple, sur 139 employés, seulement 
59 sont nés nu pays, les autres sont 
des étrangers. Cette situation exis­
te à peu près dans tous les services, 
à Ottawa et ailleurs.

Hier après-midi, les congressistes 
ont visilé le port; ils étaient les in­
vités des Commissaires du Hâvre de 
Montréal, à bord du Sir Hugh Allan. 
Hier soir, ils étaient les hôtes du 
club Lemoyne, de Longueuil.

Encore le sel
Ahmadabad, Inde. 12 (S.P.A.) __

Les nationalistes indous ont de 
nouveau mis le sel au programme 
de leur campagne de désobéissan­
ce civile. Les volontaires ont pa­
radé aujourd'hui à travers les prin­
cipales rues de la ville en offrant 
en vente du sel de contrebande que 
l'on transportait dans une charrette 
à bras. Les policiers ont arrêté le 
défilé, mais les volontaires «e 
sont aussitôt massés autour de la 
charrette. La police a fait son che­
min à travers la foule et s’est em­
parée du sel, en blessant plusieurs 
volontaires et «n en arrêtant une 
quinzaine.

La nouvelle de la bagarre s’est 
aussitôt répandue dans la ville et 
bientôt la plupart des boutiques 
étaient fermées. D’autres volontai­
res ont été arrêtés alors qu’ils dis­
tribuaient des circulaires adressées 
à la poliee, mais ils ont été ensui­
te relâchés.

PRISONNIERES LIBEREES
Bombay, Inde, 12 (S. P. A.) — 

Quatre femmes indiennes jetées en 
prison pour n'avoir pas pavé l’a­
mende de cent roupies à laquelle 
elles avaient été condamnées à la 
suite de désordres auxquels elles 
avaient pris part le 2 août ont été 
relâchées aujourd’hui. L’amende 
avait été payée par un marchand 
anonyme du Gujerat,

Tenue responsable
La veuve Esther Hughs Philips, 

a été tenue criminellement respon­
sable, ce matin, par un jury du 
coroner, de la mort d’une jeune 
femme de 21 ans, morte samedi soir 
â la suite d’une opération illégale.

Villages pillés aux Indes
BOMBAY, Inde. 12. (S.P.A.) — Le pillage dans les villages 

de la région du Sind se poursuit nuit et jour bien que des pelotons 
de soldats aient été envoyés un peu partout. Des chemins de fer 
ont été coupés, ce qui rend plus difficile le mouvement des trou­
pes. Cette vague de désordre a pris naissance à Sukkur la se­
maine dernière et s'est aussitôt étendue aux villages voisins.

* * *
BOMBAY, Inde, 12. (S.P.A.) — De puissants renforts ont 

été envoyés aujourd'hui dans la région de Peshawar où l'on redoute 
une attaque générale des guerriers afridis contre la ville. Un train 
blindé chargé de troupes est parti ce matin de Rawal Pindi, une 
forteresse dans le Punjab à 90 milles au sud-est de Peshawa.

Le R-lOO parc demain soir
AERODROME SAINT-HUBERT, 12. (S.P.C.) — “Le R-100 

partira pour d'Angleterre à 10 heures, (heure avancée) demain 
soir, 13 août 1930 ". C’est ce que le commandant R. B. B. Colmore 
a annoncé aux journalistes à midi et 15 aujourd'hui. , La liste des 
passagers est complète. Les passagers devront être à bord à 8 
heures, (heure avancée) demain soir.

La menace rouge en Chine
SHANGHAI, 12. (S.P.A:) — Des rapports de Changsha dont 

on n'a pu obtenir la confirmation exprimaient la crainte que les 
troupes provinciales ne puissent tenir dans la ville dans le cas d un 
retour offensif des communistes. Les “rouges" seraient à cinq 
milles de Changsha et la situation de la ville serait bien précaire.

Russie et Etats-Unis
Moscou, 12 (S.P.A.) — Le jour­

nal Pravda publie un article signé 
par H. Osinsky, membre du Conseil 
suprême économique, où l’on qua­
lifie d’absurdes les relations actuel­
les entre la Russie et les Etats-Unis 
et où l’on demande la reprise des 
relations diplomatiques normales, 
le seul moyen qu’il y ait de régler 
les problèmes financiers des deux 
pays. , ,

L’article, visiblement écrit sous 
l’inspiration du gouvernement, a 
été publié au moment même où les 
sénateurs Burton K. Wheeler, ^ du 
Montana, Bronson Cutting, du Nou­
veau-Mexique, et A. W. Barkley, du 
Kentucky, sont à visiter la Russie 
pour étudier son développement 
économique.

L’auteur de l’article insiste sur le 
fait qu’il n’est pas question de re­
connaissance. “Nous n’avons que 
faire, dit-il, de la sanction légale de 
ceux qui n’ont pas daigné nous re­
connaître pendant treize ans. Tout 
ce que nous voulons, c’est rétablis­
sement de relations diplomatiques 
normales par lesquelles deux na­
tions puissantes mais politique­
ment et économiquement différen­
tes reconnaissent la nécessité de vi­
vre en paix entre elles. Le plus tôt 
on reconnaîtra dans les milieux of­
ficiels aux Etats-Unis que c’est le 
seul chemin à suivre, le plus tôt 
on mettra fin à la situation disgra­
cieuse qui existe entre les deux 
pays”. _

Le congrès des avocats
Les légistes britanniques et fran­

çais qui viennent rendre aux avo­
cats canadiens et américains, la vi­
site que ces derniers leur ont faite 
en 1924, arriveront à Québec de­
main matin seulement, à bord du 
Duchess of Atholl.

Le paquebot a été retardé par le 
brouillard au large du détroit de 
Belie-lsle. Le programme préparé 
à Québec pour aujourd’hui a dû 
être abandonné, de même qu’une 
partie du programme de la récep­
tion à Montréal.

Les visiteurs arriveront à Mont­
réal par chemin de 1er au début de 
l’après-midi demain. Le déjeuner 
que la ville devait offrir à Laval- 
sur-le-Lac a été conlrcmandé. Mais, 
contrairement à ce qu’ont annoncé 
les journaux du matin, les mem­
bres du barreau qui se sont char­
gés de promener les visiteurs en 
automobile, pourront le faire quand 
même. Ils sont priés de se rendre 
pour 2h. 45 sur le terrain de 1 uni­
versité McGill.

Au banquet offert par le barreau 
de Montréal, demain soir, il est 
probable que M. Henri Decugis, en 
sa qualité de chef de la délégation 
française, parlera au nom des Vi­
siteurs français.

La garde d'un enfant
M. le juge Fabre-Surveyer a ren­

du jugement ce matin dans la cause 
de I. Yagod contre J. Kivenko. Il 
s'agissait de la garde d’une fillette, 
Bonie Yagod, fille du demandeur. 
Le juge, considérant que les droits 
du péritionnaire de recouvrer son 
enfant ont été reconnus par toutes 
les Cours du pays:

Considérant qu’après le juge­
ment de la Cour suprême le défen­
deur a refusé de remettre l’enfant, 
et l’a gardé en se servant du sub­
terfuge de la Bessarabian Loan As­
sociation;

Accorde la pétition, déclare le 
défendeur coupable de mépris de 
Cour, et passif d’emprisonnement 
dans la prison commune, sauf à 
être condamné, à moins qu’il ne re­
mette l’enfant et paie les frais de la 
cause.

Rien i craindre
Québec, 13. (D. N. C.q> — Le 

Dr Nadeau, assistant directeur du 
Service provincial d’hygiène a dé­
claré, ce mutin, qu’il n’y avait, pour 
le moment, aucunement à craindre 
une épidémie de wq-alysie infantile 
dans la province. "Notre départe­
ment, dit-il, a pris toutes les me­
sures nécessaires pour empêcher 
le mal de se propager ici”.

Le libre-échange 
interimpérial

Londres, 12 (S. P. C.). — La doc­
trine du libre-échange interimpé­
rial de lord Beaverbrook ne peut 
aider directement au commerce 
d’exportation du charbon. C’est ce 
qu’a déclaré M. Thomas Richards 
à la conférence annuelle de la Fé­
dération des Mineurs de Grande- 
Bretagne dont il est le président

M. Richards ne voit cependant 
pas d’objection à ce que le conseil 
général des Trade Unions enquête 
sur 'la possibilité d’étendre les rela­
tions industriefllcs et économiques 
avec les Dominions et les colonies 
et de suggérer des «moyens d’acti­
ver les échanges indépendamment 
des tarifs de protection ou de re­
présailles.

Une autre déclaration travaillis­
te au sujet des Dominions_vient du 
Herald qui parie d'établissements 
outre^ner. Un projet aurait déjà 
été formulé pour coloniser une im­
mense superficie dans l’ouest de 
l’Australie. 1^ capital garanti de la 
compagnie qui serait chargée de 
l’entreprise serait de 2,000,000 de 
livres sterling et elle serait en me­
sure de placer 5,000 hommes pres­
que immédiatement. Le Herald 
ajoute que les Trente Unions du Ca­
nada ont donné leur approbation 
au projet en principe, mais que les 
ouvriers des Dominions veulent 
être assurés qu’on ne viendra pas 
augmenter le nombre des sans-tra­
vail. ^

La Commission Beatty
M. E-W. Beatty, président du Po" 

cifique Canadien, parlant à titre de 
président de la commission d’en­
quête qui porte son nom, a dit ce 
matin: Présentement la commis­
sion des salaires du service civil ne 
projette pas do recueillir des «témoi­
gnages ailleurs qu’à Ottawa, mais 
si les circonstances se modifient, 
les commissaires iront partout où 
ce sera nécessaire, M. Beatty a fait 
réponse à un représentant de la 
Presse. Canadienne qui l’interro­
geait en rapport avec la nouvelle
Sue le premier ministre Bennett a 

emandé à la commission de conti­
nuer son enquête.

La commission n’a pas encore 
reçu de nouvelle officielle, a ajouté 
M. Beatty, mais il va de soi qu’elle 
Se conformera aux désirs du gou­
verneur._____ _

Des pêches ontariennes 
à bord du dirigeable

Grimsby, Ontario. 12 (S.P.C.) —• 
M. Howard Ferguson, le premier 
ministre ontarien, a envoyé le pre­
mier produit canadien qui sera 
transporté en Europe par voie aé­
rienne. En effet, ri a envoyé une 
caisse de pêches cueillies dans les 
vergers de la péninsule de Niaga­
ra, qui sera transportée par le 
R-100. Ces pêches sont offertes en 
cadeau à sir Dennistoun Burnev, 
constructeur du R-100. Il se peut 
cependant que sir Dennistoun les 
mange avant rie partir et alors...

Un pont dans la Beauce
Québec. 12. (dTn. C.) — La

prochaine séance du «conseil «des 
ministres a été convoquée pour jeu­
di prochain. C’est au cours de 
cette séance que seraient accordés 
les contrats pour le nouveau pont 
oue l’on projette de construira 
dans la Beauce.

Les récoltes en France
Paris, 12. (<rP~A.) — M. Fer­

nand David, ministre de l'agricul- 
aure, a déclaré aujourd’hui devant 
les membres du cabinet que les 
pluies avaient compromis la récolte 
de blé en France tout comme la sé­
cheresse aux Etats-Unis. Il croit 
cependant qu’on a atteint le point 
critique.

M. David a dit que la récolte pro­
mettait d’être extraordinairement 
belle, mais qu’on ne recueillera en 
moyenne qu’environ 60 p. c. de ce 
qu’on attendait. La récolte sera 
même inférieure â cette proportion 
dans certaines régions oit les tem­
pêtes ont couché le grain.
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A l’heure avancée

Tou* les programmes sont 1 
l’heure d’été

CONCERTS DE MARDI 
Postes extérieurs

WJZ
6.00 p.m.. Récital de RICHARD 

MAXWELL, ténor. — Ouvre tes 
yeux bleus, de Massenet; Obstina­
tion. de Fontenailles; A la maison, 
de Del Riego; Vale, de Russell; Ve- 
netia, de Zamenik.

6.15 p.m.. The SAVANNAH LI­
NERS (Orchestre Sanford). —Dan­
se des brigands, de Trinkaus; Ber­
ceuse (En Arcadie), de Nevin; 
Danse hongroise, no 6, de Brahms; 
Cadiz, d’AIbeniz; Florindo, de 
Bergmein, etc.

10.00 p.m., The WESTINGHOU­
SE SALUTE (The KDKA I .‘tie 
Symphony Orchestra. The Westing­
house Band, Martha Brickman, so­
prano). — Ben Hur, de Kelly; 
Bight Makes Might, de Damrosch; 
Farnadole (l’Arlésienne), de Bizet; 
Sérénade, de Rachmaninoff; Le 
printemps, de Tirandelli; Polonaise 
militaire, de Chopin.

11.00 p.m.. Heure du COUCHER 
(Direction de Ludwig Laurier). — 
Ouverture (Mireille), de Gounod; 
Extraits (Singing Girl), de Her­
bert; Printemps, beau printemps, 
de Lincke; Scènes pittoresques, de 
Massenet; Sérénade, de Widor; Ro­
mance sans paroles, de Davidoff; 
Call Me Thine Own, de Halevy; Le 
crépuscule, de Cesek.

WEAF
6.30 p.m„ Récital de Dorothy 

Berliner, pianiste. Tango classique, 
de Berliner; Santanna, de Bryan; 
Berceuse américaine, de Berliner; 
Caprice espagnol, de Nogues.

1.05 p.m.. Le trio MORGAN (vio­
lon, harpe, piano). — Plus ne suis 
ce que j’ai été. de Marot; Contem­
plation, de Renie; Lumières du 
nord, de Nagrom; Triana, d’AIbe­
niz.

8.00 p.m,. Programme TROÏKA 
BELLS (Orchestre Kiriüoff, avec 
Mme Fonariova). — Les ombres du 
passé, de Fistieliary; Gay Da, de 
Steinberg; Danse hongroise no 1, 
de Brahms; Ma guitare; Chant à 
boire.

9.00 Heure EVEREADY (Orches­
tre Shükret). Oeuvres de Bizet: 
Prélude (l’Arlésienne) ; Ouverture 
(Patrie); Préludes et nombreux ex­
traits chantés (Carmen).

9.30 p.m., Programme HAPPY 
WONDER BAKERS (Orchestre 
Black). — Extraits (Honey), de 
Coslow; Naughty Marietta, de Her­
bert; Strike Up the Band, de Ger­
shwin; Swing High, de Snyder; 
Sons o’Guns, de Swanstrom.

CONCERTS DU C.N.R.

Pour les auditeurs de langue 
française, de 9.00 à 10.00 heures; 
(Artiste au programme, Mme Hor- 
tense Lord).

Programme:
Orchestre: Marche: Pluie de Ro­

ses (Fosse); piano: Valse No 15 
(Brahms).

Orchestre: Contes d’Hoffmann 
(Offenbach); piano: Les Maillo- 
tins (Couperin).

Orchestre: Petite suite d'orches­
tre (Bizet); Piano: Fantaisie Im­
promptu (Chopin).

Orchestre: Ainaranthe (Auvrav); 
Piano: Romance en ré majeur (Si­
belius).

Orchestre: Sérénade (Widor).
Orchestre: Musette villageoise 

(Landry).
Piano: Gopak (Mussorgski).
Orchestre: Piccolino (Guiraud).

DE 10.00 A 11.00 HEURES P.M.
Grande marche, (L. K. Harri­

son), dédiée au Canadien Natio­
nal.

Ouverture: Phèdre (Massenet)
Sélection: Merrie England (Ed. 

Gorman).
Solo de cornet: Allerseelen (Las­

sen); soliste: W. Armstrong.
Danse joyeuse (Harrison).
Valse des fleurs (Tschaikows- 

ky).
Sérénade (Rachmaninoff).
Solo de clarinette: Concertino 

(Weber); soliste: sergent J. E. 
Maule.

Grande Marche Militaire (Ro- 
gan).

O Canada, par la fanfare du 
Royal Canadian Regiment.

L’HEURE PROVINCIALE
DE 8.00 A 9.00 HEURES P.M.
1— Ouverture.
2— La Fille du Régiment, opéra- 

comique de Donizetti. Personna­
ges: Tonio, ténor, M. Paul Trépa- 
nier; Sulpice, basse chantante. M. 
Arnold Becker; La Marquise, con­
tralto, Mme Jeanne Maubourg-Ro- 
berval; Marie, soprano, Mme Lise 
Becker-Dupuis.

Premier acte, extraits: a) Cou­
plets, La Marquise; b) Duo, Sulpi­
ce, Marie; c) Couplets, Marie; d) 
Duo, Tonio et Marie; e) Romance, 
Marie.

3— Causerie: Sujet: “La préven­
tion des incendies”, par M. Ernest 
Lavigne, ingénieur au ministère 
des Travaux publics.

4— La Fille du Régiment: (deux­
ième acte, extraits) : a) Trio, Sul­
pice, la Marquise et Marie; b) Air: 
“Salut à la France”, Marie; c) 
Trio: Sulpice, Tonio et Marie; d) 
Romance, Tonio; e) Finale, Marie, 
la Marquise, Tonio et Sulpice.

Au piano d’accompagnement: M. 
Armand Bluteau.

PROGRAMMES DE MARDI 
Postes locaux

10.00 
11.00 
12.30- 
1.00 
2.00 -

3.00
4.00
5.00
5.45
5.55
6.00 
7.00- 
7.15
7.30
8.30
9.00
9.30 

10.00

10.30

10.45
11.00
11.00
11.15

6.10

0.55
7.00
7.00

CFCF
Mélodies populaires.

— Programme Miarconi.
— Musique du lunch.
— Bourse.
— Matinée musicale Layton.
— Programme de la salle 

Ross.
— Programme Belter Service.
— Musique Hartney’s Even­

tide.
— Bahen’s Brake Service. 

Température, programme.
— Heure du crépuscule.
— Fermeture de la Bourse.
— Résultats de baseball. 

Orchestre Luxor Inn.
— Concert de l’orchestre 

Mont-Royal.
— Musique populaire.
— Programme de studio.
— Température, heure.

CK AC
Ouverture de la bourse et 
rapport des conditions at­
mosphériques pour l’avia­
tion.
Disques.
Annonce de l’heure.
Le menu quotidien bilingue. 
Nouvelles, température, dis­
ques.
Bourses de Montréal et de 
New-York.
Récital d’orgue de la salle 
Tudor.
Fermeture de la bourse, heu­
re exacte.
Nouvelles, bourse, tempéra­
ture, sommaire des program­
mes de la soirée.
Orchestre du paquebot du 
Pacifique Canadien.
Concours spécial de Borden. 
Heure.
M. (iilbert Hill, pianiste, dans 
un programme de Wagner. 
Concert par l’orchestre de 
Jack Denny.
L’heure provinciale.

LES CHÔMEURS QUE 
MONTRÉAL HÉBERGE
IL NE SERAIT QUE JUSTE QUE 

LES MUNICIPALITES QUI 
NOUS EN ENVOIENT CONTRI­
BUENT AUX FRAIS D’ENTRE­
TIEN
Un journal du matin avait suggé- 

é récemment aux autorités muni- 
dpales de charger aux municipali- 
és intéressées les frais de nourrltu- 
e, logis et entretien des nécessi- 
eux que Montréal héberge.

En effet, parmi les chômeurs et 
écessiteux que la ville héberge et 

lourrit chaque jour, il y a un grand 
ombre de gens venus de munici- 

mlités étrangères. 11 ne serait que 
'ustiee d’obliger ces municipalités 
i\ contribuer au soutien de leurs 
propres administrés.

L’échevin Mathieu interrogé sur 
e projet a déclaré ce qui suit:

“Je crois que le moment est venu 
jour la cité de se protéger contre 
a venue par trop grande de gens 
les centres petits ou grands qui en- 
ourent notre ville. Je crois même 

que plus de la moitié de ces gens 
hospitalisés à notre Refuge Mrur- 
ing, pour ne parler que de celui-là, 
e sont pas de Montréal et n’y de­

meurent qu'en passant. Leur pas- 
age dans notre cité est nuisible à 

un plus grand nombre qu’on peut 
le croire et prive nos pauvres et 

os sans-travail de certains priviE- 
;es dont les étrangers jouissent.

"Je crois que parmi les multi- 
les moyens qu’il y aurait de con- 
rôler la situation, celui de tenir un 
ystème rie fiches pour chaque hos- 
italisé et sur lesquelles seraient 
nregistrés les noms et prénoms, 

l'adresse, la date de son arrivée à 
Montréal, le nom de la ville ou vil­
lage, le métier, s’il est marié ou 
non, s’il est le soutien de ses pa­
rents, et enfin la date ou les dates 
de son admission au refuge est en­
core le meilleur.

“Par ce système, on pourrait se 
fendre compte du nombre exact 
d’étrangers qui viennent chez nous 
pour se faire héberger et nourrir 
par des temps de chômage comme 
ceux que nous subissons depuis 
quelques mois. Il sera encore pos­
sible de connaître quels sont les 
plus assidus au refuge. Je suis en­
core bien sûr ou’on pei^t constater 
que notre Refuge Meurling sert de 
maison de pension à des paresseux, 
k des ivrognes. On pourra encore 
le rendre compte, pour ceux-là i'ai

beaucoup de sympathie, que des 
malades et des infirmes s’en vien­
nent ici chercher un abri ou une 
sympathie qu’on leur refuse chez 
eux dans leur village. N’est-il pas 
vrai que le système des fiches pour­
rait nous aider è obtenir une in­
tervention du gouvernement pro­
vincial auprès des municipalités 
qui délaissent ainsi leurs malades 
ou leurs infirmes pour qu’elles 
soient forcées de prendre soin de 
leurs malades et de leurs infirmes 
en payant pour eux dans des insti­
tutions dont c’est la mission de por­
ter secours".

De son côté, l’échevin Savignac 
a déclaré qu’il y a certainement 
quelque chose à faire de ce côté- 
là.

fa
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Y A QUINZE ANS

Le Devoir du jeudi, 12 août 1913
M. Héroux érrit dans un premier- 

Montréal au sujet des écoles fran­
co-ontariennes: “La Commision
des écoles catholiques d'Ottawa a 
été élue par les ■contribuables ca­
tholiques, sous Tempère d’une loi 
provinciale, dont l'essence est ga­
rantie par la Constitution même du 
pays, pour administrer les écoles 
catholiques et gérer le produit des 
impôts prélevés «sur les parents ca­
tholiques".

“Or, le gouvernement de l’On­
tario Ta purement et simplement 
destituée; il lui a substitue une 
commission nommée pur lui et qui 
ne relève que de lui .

“Il a ainsi annulé le droit des 
pères de familles et des contribua­
bles; 11 a violé le texte de la Cons­
titution qui garantit aux catholi­
ques les privilèges dont ils jouis­
saient avant la Confédération, et 
notamment celui de faire adminis­
trer leurs écoles pur des commis­
saires élus”.

“Et4 pour que l’outrage fût com­
plet, il a en outre violé le fameux 
principe de Majority Haie, si fort 
prôné par les Anglo-Saxons. — 
D’après le recensement paroissial 
de 1913, la population catholique 
d’Ottawa comprenait 25,346 catho­
liques de langue française, contre 
13,363 non-françnLs, soit près des 
deux tiers du chiffre total**.

* * *
Le conseil municipal d'Outfe- 

mont a déridé de soumettre In 
question de la municipalisation de 
léclnirngc privé à un referendum.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DU TRAMWAY
Le syndicat catholique des em­

ployés de tramways se réunit ce 
soir à la salle des syndicats catho­
liques, 1231 Demontigny est. Tous 
les membres sont priés d’assister. 
Rapports des officiers et des délé­
gués. Rapport de M. L. V. Hurtubi- 
se, sec.-financier et représentant 
syndical.

Par ordre.
SYNDICAT DES PEINTRES

Ce soir, salle no 2, édifice des 
syndicats, assemblée régulière du 
syndicat catholique national des 
p^ntres. M. E. Ouellette, agent 
d’affaires, présentera un rapport 
sur les activités de la quinzaine. 
Tous les membres sont priés d’as­
sister. Par ordre.

SYNDICAT DES FACTEURS
Le syndicat catholique des fac­

teurs se réunit ce soir, à la salle 
des syndicats catholiques. Rap­
ports des officiers et des délégués. 
Tous les membres sont priés d'as­
sister. Par ordre.

A LACHINE
Le syndicat des ouvriers en cons­

truction de Lachine se réunit ce 
soir, à la salle des syndicats de La­
chine, 15e avenue, angle St-Louis. 
Tous les membres sont priés d’as­
sister. Par ordre.

SYNDICAT DES LATTEURS 
Le syndicat des latteurs en bois 

s’assemble ce soir à ia saile no 5, 
édifice des syndicats catholiques. 
11 y aura rapport des officiers et de 
i’ageut d’altaires. Tous les latteurs 
en bois sont cordialement invités. 
Par ordre.

ASSEMBLEES SYNDICALES 
Demain soir, édifice des syndi­

cats catholiques, auront lieu les as­
semblées syndicales suivantes:

Locaux nos 1, 2, 3 et 4 pour les 
monteurs, les machinistes, les tree- 
sers et les travailleurs du cuir à se­
melle.

Local no 6, pour > personnel fé­
minin de la chaussure.

Association des plâtriers.
Association des marbriers.

L’Ecole des sciences 
sociales, de Montréal

LA DIRECTIÔnITt LE CORPS 
PROFESSIONNEL

Cette Ecole, une des premières 
oeuvres de l’Université de Mont­
real, a pour directeur, le secrétai­
re général de l’Université, M. Edou­
ard Montpetit, avocat, docteur en 
droit, diplômé de l’Ecole libre des 
sciences politiques de Paris, pro­
fesseur à la Faculté de droit, à TE- 
cole des Hautes Etudes commer­
ciales, à l’Ecole Polytechnique, et 
à l’Ecole d’Hygiène sociale appli­
quée, membre de l’Académie Roy­
ale et de littérature française de 
Belgique, et membre de la section 
française de la Société Royale du 
Canada. M. Montpetit donne à l’E­
cole les cours d’économie politi­
que, de finances publiques, de po­
litique économique et de droit pu­
blic.

Le personnel dirigeant se com­
pose de professeurs qui se sont 
spécialisés dans les sciences poli­
tiques, économiques ou sociales.

Ce sont: Le R. P. Ceslas Forest, 
bachelier en théologie, doyen de la 
Faculté de philosophie; et le R. P. 
A. Lamarche, docteur en théologie 
et en philosophie; professeurs de 
philosophie sociale.

M. Léon Mercier Gouin, docteur 
tn droit, avocat, professeur à l’E­
cole des Hautes Etudes commer­
ciales et à la Faculté de Droit, di­
plômé de l’Université d’Oxford; 
professeur de législation industri­
elle et d'histoire des doctrines éco­
nomiques.

Le docteur J.-A. Baudouin, mé­
decin hygiéniste, directeur de TE- 
cole d’Hygiène sociale appliquée, 
stagiaire de plusieurs grandes ins­
titutions d’hygiène publique, no­
tamment de l’hôpital John Hop­
kins (Baltimore), et de l'Institut 
Rockefeller; professeur d’hygiène 
générale.

M. Victor Doré, président de la 
Commission des Ecoles catholiques 
de Montréal et professeur a l'Ecole 
des Hautes Etudes commerciales: 
professeur de pratique financière.

M. Georges Pelletier, licencié en 
droit, avocat, journaliste, admi­
nistrateur du Devoir, membre de 
la société Royale du Canada; pro­
fesseur à la section journalisme de 
rédaction et administration du 
journal et chargé de leçons sur dif­
férents aspects de la presse quoti­
dienne.

M. Guy Vanier, licencié en droit, 
avocat, professeur à la Faculté de 
philosophie; professeur d’écono­
mie sociale, de finances privées et 
de droit commercial.

M. Noël fauteux, licencié en 
droit, journaliste; professeur d’his­
toire du journalisme.

M. Adélard Leduc, licencié en 
droit, avocat; professeur de légis­
lation sur la presse.

M. Jean Bruchési, licencié en 
droit, avocat, diplômé de l’Ecole 
libre des sciences politiques de Pa­
ris, professeur à la Faculté des let­
tres; professeur de science politi­
que et de politique extérieure.

M. Yves Tessier Lavigne. licen­
cié en droit, diplômé de l’Ecole des 
sciences sociales; professeur de 
géographie humaine.

M. Arthur Saint-Pierre, membre 
de la Société Royale; chargé de le­
çons sur les oeuvres sociales.

M. Anatole Désy, licencié en 
sciences commerciales, diplômé de 
l’Ecole libre des sciences politi­
ques de Paris; chargé du cours 
d’histoire des doctrines économi­
ques.

M. François Vézina, licencié en 
sciences commerciales, diplômé de 
l’Ecole libre dos sciences politi-
3lies de Paris, professeur à l’Ecole 

es Hautes Etudes commerciales; 
professeur de production industri­

elle.
M. Hector Perrier, avocat, licen­

cié en droit, licencié en sciences 
sociales, économiques et politiques, 
chargé du cours de législation in­
dustrielle.

On s’inscrit à 1265, rue Saint- 
Denis, nu secrétariat général de 
l’Université de Montréal.

(Communiqué)

TROISIÈME
PROMENADE

HISTORIQUE
AU SAULT-AU-RIîGOLLET

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal fera cette année sa troi­
sième promenade historique au 
Sault-au-Récollet, dimanche pro­
chain le 17 août. M. le curé et MM. 
les marguilliers de la paroisse ont 
gracieusement mis à la disposition 
des organisateurs le terrain de la 
fabrique, tout à côté de l’église.

Le lieu de ralliement des diver­
ses sections est fixé à la station d’A- 
huntsic, à l’angle des rues Millen et 
Gouin, là où tournent les tramways 
Saint-Denis-Ahuntsic. De là les ex­
cursionnistes se rendront au défi­
lé (10 minutes de marche au plus), 
précédés de fanfares qui joueront 
des airs nationaux. Ce rendez-vous 
est fixé à 11 heures précises (heure 
avancée).
_ Les sections du Nord et toutes les 
autres qui le pourront commodé­
ment sont instamment priées d’ap­
porter leurs drapeaux. Ils seront 
placés en lieu sûr et sous bonne 
garde.

Les familles sont invitées à ap­
porter leur diner. On pourra se pro­
curer sur place —■ aux prix de la 
ville —sandwiches, fruits et li­

queurs. Des tables, à l’ombre de 
beaux ormes, seront mises à la dis­
position des sociétaires, de leurs fa- 

| milles, de leurs parents et amis.
I A 2h. 30 de Taprès-midi, grande 
démonstration patriotique: M. J.-E. 
Foucault, président de la section 
du Sault-au-Récollet, souhaitera la 
bienvenue aux excursionnistes. M. 
le curé Henri Longpré fera revivre 
à cette occasion le passé légendai­
re du Sault en racontant la Lé­
gende du cheval blanc. M. Guy 
Vanier, président général, mettra 
en lumière les oeuvres de la Socié­
té, exprimera sa gratitude au curé 
de la paroisse, aux organisateurs et 
à tous ceux qui auront pris part à 
l’organisation de cette manifesta­
tion patriotique et populaire.

Viendra ensuite l’exécution d’un 
magnifique programme d’amuse­
ments et de jeux comprenant jeux 
de palet, courses pour enfants, jeu­
nes gens et jeunes filles, hommes et 
femmes. Le clou de la fête sera le 
concours de souque à la corde 
entre équipes d’hommes forts pour 
disputer à la Caisse Nationale d'E- 
conomie la magnifique coupe en ar­
gent donnée Tan dernier par la 
section Longueuil. La distribution 
de Nos Chansons populaires, chan­
sonnier édité par la Société Saint- 
Jean-Baptiste, offrira à la foule une 
nouvelle occasion de chanter nos 
refrains, qu’entonnera le choeur du 
Sault, dirigé par M. Avila Provost.

Un salut solennel du Saint-Sacre­
ment, à 5h. du soir, chanté par M.

le curé, couronnera comme il con­
vient cette journée pendant laquel­
le les membres de la Société auront 
fraternisé et se seront honnêtement 
récréés. Le choeur du Sault enton­
nera cantiques et hymnes auxquels 
répondront les fidèles.

Le Comité des Promenades his­
toriques, choisi par le Conseil géné­
ral se compose des membres sui­
vants:

Président: M. Ernest Brossard, 2e 
vice-président de la Société;

Membres: M. le notaire J.-Albert 
Bariteau, trésorier général. MM. J. 
Ovila Moquin, Alphonse Phaneuf et 
Louis Pouliot, directeurs, MM. Alex­
andre Cousineau, le Dr A. A. Le­
febvre, le Dr Armand Hay et Hervé 
Primeau, présidents respectivement 
des comités régionaux du Nord, du 
Centre, de TEst et de TOuest; Zé- 
phirin Nadon, J.-F. Gingras, Ca­
mille Dupuis, A. Laviolette, Léo­
pold Austin, Alexandre Dostie, Lu­
cien Saint-Jacques, Osias Hébert, 
Maurice Tessier, H.-E. Juneau, Al­
phonse Nobert, L.-A. Gauthier et T.- 
Auguste Poupart, propagandiste.

L’orjanisation de cette prome­
nade bat son plein. Les présidents 
et secrétaires de sections s’enten­
dent avec leurs Comités régionaux 
respectifs pour former des groupes 
et retenir les tramways qui les con­
duiront au terrain du Sault-au-Ré­
collet. Les sections de Textrême- 
nord et celle du Sault en particu­
lier préparent aux excursionnistes 
une réception enthousiaste.

De l’influence
de l’alimentation .

sur l’humeur
Lucien Lamer et Roger Makmin 

ont protesté de leur innocence de­
vant le juge Couillard lorsqu’on les 
a accusés, hier, d’avoir brisé des 
assiettes et des verres dans un res­
taurant. Les deux ami* n’avaient 
pas trouvé la nourriture de leur 
gout, prétend, le restaurateur, et ils 
auraient protesté un peu trop vio­
lemment. Ils subiront leur procès 
le 19 juillet. Ils sont en liberté 
provisoire, avant fourni un caution­
nement de $25 chacun.

Au Collège
Jean-de-Brébeuf

A l’occasion de la fête de l’As­
somption, vendredi, le 15 août, les 
élèves du collège Jean-de-Brébeuf 
sont invités à venir faire la sainte 
Communion au collège.

La messe sera dite à 8 h. (heure 
avancée), et sera suivie du déjeu­
ner auquel tous sont cordialement 
invités. I

Nous profitons de l’occasion 
pour demander aux élèves anciens 
qui auraient retenu leur place et 
qui, pour quelque raison, ne re­
viendraient pas Tan prochain, d’a­
voir l’amabilité de nous prévenir 
au plus tôt. (Comm.)

CINQUANTE ANNÉES DE PROGRÈS CONSTANTS
/

AINSI 
NAQUIT 

UNE VILLE
L’ingénieur qui conduisait le ca- 

v not-automobile indiqua du doigt un
point densément boisé de la côte mon- 
tueuse de Burrard Inlet.

“Voilà un endroit propice”, dit-il.
Peu après, les hommes du groupe 

mirent pied à terre et examinèrent la 
côte. Ils espéraient que l’ingénieur ne 
s’était pas trompé, car depuis quelque 
temps, ils croisaient dans la baie, au 
nord de Vancouver, à la recherche d’un 
site favorable pour la création d'une 
nouvelle raffinerie. Il se trouva heu­
reusement que l’ingénieur avait deviné 
juste et, quelques mois plus tard, après 
le déboisement de la côte, un nouvel 
établissement industriel était fondé.
On l’appela loco.

Cela se passait il y a seize ans. C’é­
tait la seconde raffinerie de TImperial 
OU qui voyait le jour. Quatre autres 
ont été construites depuis — à Im- 
peroyal, N.-E., Montréal-Est, Calgary 
et Régina. Elles furent établies pour 
satisfaire à la demande sans cesse 
croissante de gazoline et de lubri­
fiant./

Depuis cinquante ans qu’elle existe, 
TImperial Oil a su répondre à tous les 
besoins nouveaux du transport et de 
l’industrie. C’est parce qu’elle n’a ja­
mais failli à sa tâche, que d’un modeste 
établissement qu’elle exploitait autre­
fois à Sarnia, Ont., elle possède aujour­
d’hui six grandes raffineries, des ba­
teaux-citernes sur l’Atlantique et le 
Pacifique, d’innombrables wagons-ré­
servoirs et un personnel de neuf mille 
hommes, dispersé depuis les régions 
arctiques jusqu’au Pérou.

Les produits vendus aujourd’hui par 
TImperial Oil sont le fruit de cinquan­
te années de progrès constants.

La Marvelube est la meilleure huile 
à moteur de TImperial Oil. L’Impérial j 
Premier et TImperial Ethyl sont ses ‘ 
meilleures gazolines. C’est dire que 
vous ne sauriez employer rien de 
mieux pour votre auto.

P R O D U
IMPERIAL 
OIL

T 5

TOUJOURS LES 
•MEILLEURS •

Les Produits Imperial Où. 
sont fabriqués dans k* 

province de Québec*

CAZOLIN € 
IMPERIAL PREMIER

CAZOLIN E 
IMPERIAL ETHYL
HUILE 'à’mOTEUR. 

MARVELUBE
PÉTROLE

IMPERIAL ROYAUTE
GRAISSES* PO LA RI MI

LUBRIFIANTS IMPERIAL 
POUR FINS INDUSTRIELLES
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LETTRE DE FADETTE
Nous attendions, sur la grève, le lever de la lune, qui, ce 

soir-là, sortirait de la fine pointe de Vile Bonaventure.
Nous avions arrêté au passage le bonhomme Sirois et il 

s'était assis au milieu de nous, dans les cailloux. C’est toujours 
un plaisir de lui parler et de l’entendre raconter, avec tant de 
chaleur, ses histoires de vieux pêcheur.

Naturellement, il croit aux revenants et à tout le merveil­
leux des légendes du pays. L’âge, loin d’ébranler sa foi, l'a 
raffermie, et comme tous les vieillards il se plaît à évoquer ses 
plus anciens souvenirs.

“Je sais que vous autres, gens de la ville, vous croyez pas 
que les morts reviennent, mais si vous aviez vu ce que j'ai vu, 
moi qui vous parle!

J’étais comme vous autres quand j’étais jeune garçon! Je 
nais des histoires des anciens et je me pensais plus fin qu’eux 
parce que je les croyais pas. C’est censément pour cette raison 
que ça m’a arrivé, ce que je vas vous conter.

J’étais, un soir, étendu sur le plein, tout proche du cap 
Désespoir, j’étais rendu, après une grosse et dure journée.

Im mer était comme un mirouère, pas une ride, un vrai lac!
V’iàque, sans un souffle de vent, elle se met à renfler, à 

noircir, à s’encapucher d’écume, elle était mauvaise et dure à 
voir! Les vagues arrivaient du large à la course et de [dus en 
plus grosses.

Et j’aperçois, tout à coup, un grand vaisseau, toutes voiles 
dehors, qui venait de mon bord. Il plongeait, r montait, r’tom- 
bait, mais il filait quand même comme une mouette.

Il approche, et je voyais des gens qui grouillaient, dans les 
cordages, sur le pont, et je distinguais des habits rouges, bleus, 
garnis d’or et d’argent.

Le capitaine était grand et gros, je le voyais faire des gestes 
et pointer vers le cap dont ils approchaient d’une façon 
effrayante, et je criais de toutes mes forces pour les avertir.

I^a mer était comme enragée, et le bateau, un gros pourtant, 
dansait comme un bouchon. C’était d’un curieux épeurant, ce 
calme de la terre et cette tempête de la mer!

Les vagues, toujours plus hautes, poussaient le vaisseau dret 
sur le cap, tout le monde hurlait... tout à coup, le diable en 
personne, j’eré ben, attrape le vaisseau, le lève en l'air et le 
lance sur le rocher.

Un gros tourbillon d’écume, des cris de mort, et plus rien, 
tout était fracassé! Pas plus de bateau que sur ma main!

J’avais fermé les yeux, quand je les ai rouverts, la mer 
était lisse encore comme une glace et la lune se regardait de­
dans comme ce soir. Dites pas que c’est un rêve, j’avais tou­
jours eu les yeux grands comme des piastres!

Non, mes amis, c’était une vision! Im vision du "naufrage 
anglais" que mon grand’père avait vu de ses yeux longtemps 
avant, au même cap Désespoir. Faut croire que les pauvres 
gars avaient de la misère à enlrer en paradis et ils revenaient 
demander des prières! Vous savez... des Anglais... des pro­
testants. .., ça tiraillait avec saint Pierre!

Ç’a m’a corrigé de rire des revenants! Quand on les a vus!"
Il ralluma sa pipe et se remit à fumer et il y eut peu de com­

mentaires sur son fantastique récit.
Je regardais au large le pont de lumière jeté entre l’tle et le 

plein, comme on dit ici. Les vagues s'abattaient en s’étendant 
sur le sable, bruissantes et affairées à ramener les cailloux en 
se retirant, et de la montagne venait une brise parfumée de 
sapin.

C’était beau et reposant. Im vision du bon vieux ajoutait 
sa note de imgue inquiétude et son grand point d’interrogation.

L'au-delà, le lien entre les vivants et les morts, le mystère 
de la vie et le mystère de la mort, tout cet inconnu se dressait 
demnt moi sous les rayons de la vieille lune qui en a tant vu 
depuis l’exil du paradis terrestre jusqu’à nos jours!

Les cris plaintifs des goélands de temps à autre déchiraient 
le silence, quelques retardataires regagnaient leur rocher à 
grands coups d'ailes, d’autres glissaient comme des nuages et 
il y en avait qui sortaient des vagues, alourdis par leurs plumes 
trempées d’eau de mer.

Quelqu’un sifflota, une voix claire fredonna un air de jazz 
et je voyais un bout de chapelet briller entre des doigts fins et 
blancs qui l'égrenaient lentement.. .

FADETTE

srp le Ytr

Et Marguerite ?
Un dimanche soir, vers l’entrée 

de la nuit.
— Qu'est-ce qu’il y a donc, Mada­

me Dupont? Vous avez l’air tou» 
sens dessus dessous!

—Ah! ne m'en parlez pas. J’ai 
une poule qui est perdue. Voilà 
bien une demi-heure que je la cher­
che de tous les côtés, oue je l’ap­
pelle: rien! J’ai bien peur qu’elle 
soit loin, et voilà la nuit qui s’en 
vient! Peut-être bien aussi qu’on 
me l'a prise! Par le temps qui 
court, on ne respecte plus rien.

-Allons, Madame Dupont, faut 
pas vous mettre en cet état pour 
une poule!

Ah! mais vous ne savez nas, ma 
plus belle poule, ma grosse blanche

qui était toute prête à pondre... 
p’tiit... p’tiit. . . p’tiit. .

—A propos, Madame Dupont, où 
donc est votre petite Marguerite, 
qu’on ne la voit pas à cette heure- 
ci?

—Ah! ma foi, je n’en sais rien du 
tout. File est partie en bicyclette 
depuis les une heure.

—Mais vous ne savez pas où elle 
a été?

--Oh! si vous croyez que ça 
m’intéresse? Est-ce qu'on sait où 
ca court les enfants d’aujourd’hui? 
Ca a si vite fait un tour. ..

—Mais quand rentrera-t-elle? 
Avec qui est-elle?

—Est-ce que je sais, moi?... Ah! 
la voici!

—Marguerite?
t —Mais non, ma poule blanche... 

Viens donc, ma comte, viens donc!
—Et Marguerite???

(Peuple de France, 25 mai 1930).

histoire 
de l’ivoire

D’OU VIENT-IL? SON HISTORI­
QUE. — StS USAGES

La mode est aux bijoux d’ivoi­
re : pendentifs, bracelets, et surtout 
colliers; nous aimons leur blan­
cheur mate, leur doux éclat, leur 
aspect pur et candide.

On fait beaucoup de faux ivoire, 
et l’ivoire véritable a toujours une 
valeur assez élevée. Mais d'où vient 
l’ivoire vrai, qui seul nous occupe 
présentement?

Au sens propre du mot l’ivoire 
est fourni par les défenses de l'élé­
phant. On sait que les défenses sont 
tes deux dents incisives que l’e- 
nornie pachyderme porte à la mâ­
choire supérieure, et qui atteignent 
une grande taille. Néanmoins, les 
défenses se développent plus ou 
moins, selon les individus et les 
espèces. Ainsi l’éléphant d’Asie est 
fréquemment dépourvu de grandes 
défenses.

Ce sont les mâles d’éléphant d’A­
frique qui donnent les plus beaux 
produits. Une défense de mâle peut 
peser de 20 à 22 kilos; une défense 
de femelle ne pèse, en moyenne, 
que de 4 à 5 kilos. Ces chiffres sont 
parfois dépassés, puisqu’on a pesé 
des défenses de 50 à 80 kilos, et 
même de 90 kilos.

Notons, en passant, que l’animal 
sauvage use ses défenses en la libre 
expansion de son activité, et les 
porte plus courtes que l’éléphant 
domestique qui s’en sert peu. En 
effet, les défenses ont une croissan­
ce continue et elles peuvent deve­
nir fort longues, atteignant alors 2 
et 3 mètres!

D’afttres animaux que l’éléphant 
procurent de l’ivoire: le morse, le 
cachalot, l’hippopotame, le narval, 
ont été chassés pour le parti que l’on 
tire de leurs grandes dents, après 
les avoir blanchies par traitement 
à l’essence de térébenthine.

Mais c’est l’éléphant qui a payé 
le plus lourd tribut à la vogue de 
la précieuse matière, de tout temps 
recherchée.

L’éléphant d’Asie, très apprécié 
pour sa vive intelligence, est moins 
chassé que l’éléphant africain; de 
ce dernier, des hécatombes ont été 
commises, dont on tend aujour­
d’hui à interdire le retour. On es­
saie de créer des centres d’élevage 
d’éléphants et d’autant plus que 
l’ivoire de la bête domestique est 
plus développé, comme nous ve­
nons de le dire.

Dans nos colonies africaines, l’I­
voire est une richesse. Autrefois, la 
“€ôte d'ivoire” exportait de très 
grandes quantités de défenses, d’où 
son nom.

On appelle ivoire frais ou vert 
celui qui est pris sur l’animal vi­
vant ou tué à la chasse; l’ivoire 
mort ou vieux est celui qui es» ré­
colté sur un éléphant mort acci­
dentellement ou sur les cadavres 
que l’on découvre quelquefois dans 
ce qu’il est convenu de nommer ‘‘ci­
metières d’éléphants”, alors qu’un 
troupeau entier a péri par suite 
d’une cause inconnue.

Enfin, on a utilisé l’ivoire des gi­
gantesques défenses des mam­
mouths préhistoriques, trouvés 
dans les glaces où ils étaient en 
quelque sorte “frigorifiés”, et si 
bien conservés qu’on a pu en man­
ger la chair!

Mentionnons, 17i>or're végétal, qui 
n’est autre que le corozn, graine 
d’un palmier de l’Amérique du 
Sud, si employé de nos jours.

Quant à l’ivoire artificiel, il est 
constitué par des débris d’ivoire, 
de corne ou d’os dissous dans de 
l’acide sulfurique et mêlés à du 
copal dissous dans l’alcool. Il y a, 
d’ailleurs, d’autres formules de fa­
brication, et le celluloïd imite aussi 
l’ivoire.

■Connu de toute antiquité, l’ivoi­
re orna les maisons et les temples 
des peuples anciens. La Bible nous 
apprend que le trône de Salomon 
était d'ivoire incrusté d’or. Dans 
VOdyssée, Homère décrit le trône 
de Pénélope et le montre enrichi 
d’ivoire et d’argent. Au Musée du 
Louvre, dans les salles des antiqui­
tés égyptiennes et assyriennes, on 
peut voir des petits objets d’ivoire 
finement travaillés: peignes, boites, 
cueillers. manches de poignards, 
etc.

On croit que ce sont les habiles 
Phéniciens qui enseignèrent aux 
Grecs A travailler l’Ivoire; iis en 
firent des statues colossales. Phi­
dias sculpta une Minerve pour le 
Parthénon, haute de 12 mètres et

qui tenait d’une main une Victoire 
de 2 mètres de hauteur!

Une statue de Jupiter d’Olympie 
eut 19 mètres de hauteur! Cela nous 
laisse rêveurs quand aux approvi­
sionnements d’ivoire que les vais­
seaux des anciens apportaient d’A­
frique. . . Home fit de l’ivoire ifn 
usage inimaginable. Et Byzance la 
dépassa encore.

Chez nous, son industrie semble 
être née sous Charlemagne. Puis 
l’ivoire d’éléphant devint plus rare. 
On ne cessa pourtant pas de culti­
ver l’art de l’ivoirier, ainsi qu’en 
témoignent les oeuvres conservées 
dans nos musées nationaux. Et la 
ville de Dieppe s’est spécialisée, de­
puis le XlVe siècle, dans cette déli­
cate industrie, ainsi que plusieurs 
cités de l’Oise.

Les arts profane et religieux em­
ploient volontiers l’ivoire. On sait 
quels beaux christs ont été sculp­
tés par de patients artistes.

La marqueterie use de l'ivoire 
débité en minces feuilles préparées 
pour l’incrustation des meubles.

Sans parler de la bijouterie, l’or­
fèvrerie et diverses industries d’art 
appliqué utilisent l’ivoire.

Le noir d’ivoire, bien connu des 
artistes, est un mélange de charbon 
d’ivoire et d’os.

L’ivoire des dents d’hippopotame, 
fort dur et fin, est employé pour de 
petits objets seulement, car ces 
dents sont creuses et la couche de 
dentine est de peu d’épaisseur. On 
en a fait des dents artificielles, par 
exemple.

Le temps n’est plus de ciseler 
dans l’ivoire des chars, des trônes 
ou de grandes statues; mais on 
travaille à merveille mille bibelots 
d’ivoire vrai... ou faux. Et les 
Français apportent dans cette in­
dustrie l'adresse et le goût que l’on 
veut bien reconnaître à notre race.

Un des plus anciens artistes de 
notre terre de France, c’est celui 
qui grava sur une plaque d’ivoire l'i­
mage d’un mammouth, que l’on a 
retrouvé dans la grotte de la Made­
leine en Dordogne.
(Petit Echo de la Mode)

ÜN MENU PAR SEMAINE
(Ce menu nous est fourni par les 

Ecoles Ménagères Provinciales de 
Montréal. Les trois dernières re­
cettes paraîtront ces jours-ci) :

Morue à la biscayennq, 
Zéphyr de chou-fleur 

Sauce béchamel 
Baquet Chantilly 

Biscuits à la cuillère.
MORUE A LA BISCAYENNE

1 1b de morue salée, 2 c. à table 
d'huile d’olive, 1 oignon émincé, 2 
c. à table de beurre, 1 petite gousse 
d’ail, 2 piments verts épépinés, 4 
tomates, 1 tasse (te bouillon ou 
d’eau, 1 c. à table de beurre, 1 c. 
à table de farine, oeufs durs, croû­
tons, piments rouges.

Faire dessaler la morue en la 
changeant plusieurs fois d’eau. La 
mettre dans une casserole sur le 
feu, couverte d’eau froide. Quand 
elle est sur le point de bouillir, la 
mettre pocher environ quinze mi­
nutes. Faire cuire dans le beurre et 
l’huile, l’oignon et l’ail émincés et 
les piments verts également ha­
chés. Lorsque ces ingrédients sont 
bien fondus et légèrement colorés, 
ajouter les tomates mûres à point, 
pelées, pressées et coupées en tran­
ches minces, faire cuire à feu vif. 
ajouter l’eau et le bc 'illon, cuire 25 
minutes. Lier avec le beurre manié 
de farine. Mettre ensuite la morue 
divisée en morceaux. Faire mijo­
ter quelques instants. Dresser sur 
un plat, entourer de quartiers 
d’oeufs durs, de croûtons revenus à 
l’huile. Mettre sur chaque morceau 
une petite cuillerée de piments 
rouges revenus à l’huile. Saupou­
drer de persil haché.

On peut apprêter de la même fa­
çon de la morue fraîche préalable­
ment cuite au court-bouillon.

ZEPHYR DE CHOU-FLEUR
1 chou-fleur, 1 1-2 c. à table de 

beurre, 1 1-2 c. à table de farine, 
1-2 tasse de lait. 2 iaunes d’oeufs et 
1 oeuf entier, 2 blancs battus en 
neige. Faire cuire le chou-fleur 
dans nue pinte d’eau bouillante sa­
lée, l’égoutter soigneusement, le 
passer au tamis, lui njouter la sau­
ce faite avec beurre, farine, lait, les 
iaunes. l’oeuf entier. Assaisonner et 
incorporer les blancs battus en nei­
ge ferme. Verser le tout dans un 
moule beurré, faire pocher au 
bain-marie, au four pendant 45 m.

LA DOULEUR
est si facilement soulagée
Comment traiter 

les Maux de Tète 
Névralgies 

Neuritis 
ou arrêter 
un Rhums

.

POURQUOI quelque femmes ont- 
R- elles tant de patience avec la dou­
leur? Allant dans les magasins quand 
leur tête est douloureuse. Travaillant 
quand tout le corps souffre. Quelques 
fois il se passe des heures avant qu’elles 
ne prennent de l’Aspirine et soient sou­
lagées. La plupart des hommes pren­
nent ces tablettes dès qu’une douleur 
ou une souffrance quelconque menace 
leur confort. Faites-le vous aussi! L'As­
pirine est absolument inoffensive. Elle 
ne peut pas déprimer le coeur. La ta­
blette portant le nom Bayer est tou­
jours la véritable Aspirine; toujours la 
même, toujours sûre. Il n'est pas rai­
sonnable de souffrir d’un mal de tête, 
d’un rhume, de douleurs névralgiques, 
ou de quoi que ce soit, que ces tablettes 
soulagent presqu’aussilôt qu’elles sont 
avalées. Achetez-en une bouteille, c’est 
une économie. Toutes les pharmacies 
rendent la bouteille de 100 tablettes.

Sâspirin 
Démouler, masquer de sauce bé­
chamel. Placer autour des bran­
ches d’épinards blanchies et sau­
tées au beurre. Disposer sur le 
dessus quelques-unes de ces bran­
ches d’épinards.

Avis aux lectrices
La HécoMection-Mensuelle aura 

lieu le dimanche, 17 août, au Foyer 
Sainte-Claire d’Assise, 5045, rue St- 
dominique, Montréal. Tél. Bèlair 
8792. La messe aura lieu à 8 heures 
(heure avancée). Toutes les retrai­
tantes seront les bienvenues et peu­
vent inviter leurs amies.

Retraites fermées
AU COUVENT DE MARIE-REPA­

RATRICE, 1025 MONT-ROYAL 
OUEST, MONTREAL
Août: 23 au 26, institutrices;

Août 29 au 1er sept., jeunes filles; 
Sept. 4 au 7, jeunes filles;
Sept. 19 au 22, jeunes filles.

LES TROIS-RIVIERES 
117, SAINT-CHARLES

Août, 15 au 19, jeunes filles;
Août, 22 au 26, jeunes filles.
Août 29 au 2 sept., jeunes filles.

Prière de s'inscrire à l'avance et 
pour tous renseignements s’adres­
ser à la directrice.

MICHELLE Llî NORMAND (Mada­
me Léo-Pot Desrosiers) : Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
Bellefeuille).

Un des plus grands succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre dont la troisième édition vient 
de paraître en est à son sixième 
ir/ilte. "Livre immortel, chef-d’oeu­
vre cru terroir”, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozeau h sa pa­
rution. Rempli d’originalité, de ta­
lent, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les âges.

Au comptoir. SI.00; franco, 81.05. 
Librairie di* Devoir.

Deux belles fêtes en 
préparation

AU SANCTUAIRE DE N.-D. DU 
CAP

Le pèlerinage du Cap de la Ma­
deleine sera, le 15 tt le 17 août, le 
théâtre d'imposantes manifesta­
tions à l’occasion du 26e anniver­
saire du couronnement de N.-D. du 
Cap et du centenaire anticipé de la 
médaille miraculeuse.

Trois évêques, NN. SS. Cloutier, 
Comtois et Villeneuve. O.M.I., pré­
sideront les principales cérémo­
nies, deux prélats domestiques, le 
vénérable Père Alexis, Capucin de 
la Réparation, etc., figurent au pro­
gramme avec un rôle actif.

La neuvaine préparatoire et les 
Quarante-Heures attirent une assis-

EATON
Les nouveaux radios

“MINERVA”
Nouveaux perfectionnements 

nouveaux cabinets
Vous pouvez venir voir dès maintenant’ les 
nouveaux radios “Minerva” pour 1930-31. 
Ils sont prêts bien en avance des anciens mo­
dèles et ils offrent des qualités pratiques ex­
traordinaires à des prix très modiques. Leur 
équipement comprend — lampes No 245 — 
des haut-parleurs électro-dynamiques et des 
lampes “Screen Grid”.

Les personnes qui s’y connaissent en fait de 
radio ne manquent pas d'apprécier leura re­
marquables qualités.

Choix de trois beaux modèles, les deux plut 
grands avec lampes No 245 et “Screen Grid” 
et haut-parleurs électro-dynamiques. Le mo­
dèle plus petit est avec lampes 171A et un 
haut-parleur à induction dynamique.

«iiuh1 Hire - - S3
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Radio phonographe

“MINERVA”
Electrique

199.50
Le radio ou la reproduction d’un disque en 
tournant un petit commutateur. L’appareil 
de radio et le phonographe donnent des ré­
sultats extraordinaires. Beau cabinet en 
noyer. Au complet avec 8 lampes, 199.50.

Par Paiements Différés --- 19.95 comptant 
et 10 versements mensuels de 19.22. Total 
[Hir P. D. 212.07.

Au cinquième étage.

EATON
DE MONTREAL

tance déjà nombreuse; nul doute 
que le concours des pèlerins com­
me par le passé sera considérable. 
A lire: le programme dans les co­
lonnes d’annonces de ce journal.

Décès d’une religieuse
Kingston, 12. —Soeur Marie-Béa­

trice, née Helen Grierson, religieu­
se chez les Soeurs Grises, depuis 
cinquante ans, est décédée.

Avez-vous nesoTh d'imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for- 
mnt. affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, elc.7 

Adressez-vous au “Devoir”, 
430, rue Notre-Dame esL Mont­
réal. (Tel. : H Arbour 1241*).

' Feuilleton du “Devoir

par PIERRE ALCIETTE
ZABETH

sont réfractaires aux idées nou­
velles, aux moeurs modernes, aux 
visages nouveaux, à tout, enfin, ce 
qui peut perturber ses habitudes 
ou jeter le trouble dans sa tran­
quillité d’esprit.

Ce M. Stéphane Limeil et les 
“cinq à six personnes” dont il par­
le de s’entourer lui paraissent, à 
tous points de vue, indésirables. 
Des Parisiens, des artistes, et qui 
roulent auto...

7 (Suite)
— Evidemment, dit-il. Je ne vois 

pas des Parisiens, si peu soucieux 
qu’ils soient du confort, installés 
là. surtout en cette saison. Je vais 
l’écrire à ce monsieur. Dans son 
intérêt... comme dans le nôtre, il 
vaudrait mieux qu’il renonçât à 
son projet. Qu'avons-nous besoin 
de nouveaux venus au pays!

Toute sa pensée est dans ces der­
niers mots. De père en ftls, les Lar- 
ribat furent notaires à Manarits. 
Par atavisme et par profession, le 
vieux M. Laribat se croit préposé 
au maintien de l’ordre dans le vil­
lage. II est le type accompli — un 
peu exceptionnel, à vrai dire, au­
jourd’hui — du vieux Basque de­
meuré peu accueillant à l'intrusion

de tout élément étranger, quoiqu’il 
soit, dans le pays.

La perspective de ces nouveaux 
venus ne lui dit rien qui vaille. 
Tôtu comme un mulet d’Espagne, 
il n’a jamais évolué, n’évoluera ja­
mais.

Quelque vingt ans aiiporavant.il 
a perdu tour à tour sa femme et 
son fils. Ce furent les seuls événe­
ments marquants de sa vie, tout 
entière d’égoïsme béat, de paisible 
routine.

Il vit modestement dans la mai­
son où il est né, de ses volailles, 
des légumes et des fruits de son 
jardin. Sa seule préoccupation est 
la politique; sa marotte, la royauté.

M. Larribnt est avant tout con­
servateur. Ses soixante-seize ans

Mme d’Arthou, dont la vieillesse 
est aussi paisible et arriérée que 
celle de son nmi, ne peut que par­
tager cette manière de voir.

— Vous avez raison, dit-elle. 
Nous n’avons pas besoin de nou­
veaux venus au pays. Et, si vous 
pouviez dissuader ces personnes.... 
I.o jeunesse de Manarits n’a déjà 
que trop tendance à s’émanciper. 
Maïa. la fille du maire, s’est fait 
couper les cheveux, parait-il. On 
n’a que faire ici de l’exemple d'ar­
tistes qui ne songent qu’à s’amu­
ser. ..

Elisabeth qui suit lu conversa­
tion avec un intérêt passionné, a 
remarqué que le mot “artistes” 
prenait, sur les lèvres de sa grand’- 
mère, une intonation méprisante.

Chose curieuse! Sa manière de 
voir, peu à peu, se modifie. Elle 
se dit que des êtres si redoutables 
aux yeux de Mme d’Arthou et de 
‘ maître Ronchon” pourraient bien 
avoir pour elle beaucoup d'at­
traits. Et puis, leur arrivée au vil­
lage, c’est du mouvement en pers­
pective, de l’imprévu.

L’imprévu!
A cette pensée, elle a bondi sur 

sn chaise, comme une balle de ca­
outchouc. Les plus folles supposi­
tions, en un éclair, traversent son 
cerveau. Son voeu.... Cette arri­
vée inopinée.... une intervention 
divine, peut-être?. ■. Comment n’v 
a-t-elle pas songé plus tôt!

Mais la voix de Mme d’Arthou la 
ramène brusquement à la réalité:

— Elisabeth, reste donc tran­
quille. Qu’as-tu à t’agiter ainsi sur 
ta chaise?...

Elle bredouille:
— Il fait trop beau; je ne puis 

rester en pflace. Si vous vouliez 
bien, grnnd’mèrc, j’irais me prome­
ner un peu?

Mme d’Arthou semble réfléchir et 
ne répond pus.

S’adressant à M. Lnrribal:
M. le Curé est prudent et ju­

dicieux, dit-elle. Si vous lui parliez

de la chose avant d’écrire?
Le notaire fait la moue:
— L’abbé Berroua voit toujours 

tout en rose.
— C’est possible. PI vaut mieux 

cependant lui demander conseil. 
Elisabeth va aller le chercher. Elle 
sera ravie de cette occasion de ba­
varder avec le curé.

— J'y cours, grand’mère.
Lajeune fiMe n’a pas menti. Quoi­

que la pente du chemin soit rude, 
c’est en bonds de chevrette qu’elle 
franchit la distance qui sépare le 
château d’Arthou du presbytère.

A peine s’est-elle arrêtée une se­
conde pour lancer au passage un 
coup d’oeil de bonne entente sur la 
maison dont les fenêtres closes 
s’ouvrent dé^à, dans sa pensée, à 
tous les espoirs.

Au presbytère, cille conte la nou­
velle en termes véhéments qui té­
moignent de l’importance qu’elle 
lui attribue.

Et l’abbé Berroua, qui Ait comme 
en son bréviaire sur le visage de la 
jeune fille, a jeté un grand seau 
d'eau sur cet enthousiasme:

— Eh! quoi, qu’imaginez-vous, 
mon enfant? Il y a bien des chan­
ces pour que ce peintre ne s’occupe 
guère de ses voisins. Il déaire venir

ici, attiré par la beauté du pays, 
car le pays basque est à la mode, et 
cela tente ses pinceaux. Quel élé­
ment de nouveauté peut-il y avoir 
là pour vous? Ne vous faites pas 
d’illusions, Elisabeth, vous seriez 
déçue.

.Mais Elisabeth ne veut pas être 
convaincue.

En descendant le sentier, alors 
qu’elle et l’abbé Berroua passent 
devant Etcbenoa, elle demande:

— Quand on arrive dans un 
pays... n’est-ce pas... on va voir 
le curé?... On est un peu tenu aus­
si de rendre visite aux personnes 
du voisinage...

— On n'est tenu à rien du tout, 
interrompt bourru, l’abbé Berroua. 
Un bon conseil, RRisabeth: méfiez- 
vous de votre imagination. Et dites- 
vous bien que votre grnnd’nière a 
passé l’âge des relations nouvelles.

— Grand’mère, c'est possible... 
Mais moi, monsieur le duré?

— Vous, vous êtes à Tâge où l’on 
obéit, un point, c’est tout. N'avez- 
vous pas fait d’ailkurs un voeu en 
ce sens?

Elisabeth jette un regard en coin 
du côté du prêtre. L'abbé Berroua 
manquerait-W de perspicacité? 
L’idée ne lui vient donc pas qu'il

pourrait y avoir, entre le voen 
qu'elle a fait à Noël et les événe­
ments nouveaux, une corrélation 
providentielle?

Dépitée, la jeune fille hausse les 
épaules et ne répond pas.

IV

— La route de Manarits, mon 
ami, s’il vous plait?

Une petite automobile est arrêtée 
sur la place de Louhossoa, à l’in­
tersection de trois routes devant 
lesquelles de chauffeur hésife. Le 
forgeron, un vieux fiasque à tète 
d’ascète auquel a été posée la ques­
tion, s’empresse:

— En face de vous, monsieur. A 
droite, vous iriez vers la Nive et 
Bidarray. A gauehe, vers Mendion- 
de. Pour Manarits, c’est tout droit.

— U n’y a pas d’autre chemin? 
Celui-ci a l’air bien mauvais.

— Pas d'autre, non, monsieur. 
Pour être bon, il ne l’est pas trop... 
M Y a des trous, et surtout ça monte,

— Beaucoup?
(A suivre)

Cs Journal rat tmpnms su Ho 430. ntt 
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et potins

Meilleur sentiment
A cause des répercussions cons­

tantes de la situation aux Etats- 
Unis sur celles du Canada, le gou­
vernement canadien publie chaque 
mois une étude d’ensemble des con­
ditions aux Etats-Unis. Dans la 
dernière de ces études, qui concer­
ne l’état des affaires à la fin de 
juillet, il est dit que l’activité com­
merciale et industrielle a encore 
baissé aux Etats-Unis le mois der­
nier, surtout à la suite des influen­
ces saisonnières. La chaleur exces­
sive de la saison d'unë part, la fei- 
meture temporaire de nombre d'in­
dustries pour les inventaires et les 
vacances a eu pour effet de réduire 
considérablement l’activité des in­
dustries de.base qui a touché un 
nouveau bas pour l’année. Par 
contre, le sentiment semble être no­
tablement amélioré dans le monde 
des affaires. On croit de plus en 
plus que le fond de la dépression 
a été touché et que les perspecti­
ves laissent entrevoir une reprise 
continue. La production a diminué 
plus rapidement que la consomma­
tion et qu’il en est résulté une ré­
duction notable des stocks en ma­
gasins. Il y a abondance de cré­
dit à un taux très bas pour répon­
dre à la demande des mois d’au­
tomne. Les dépôts d’épargne aug­
mentent et de nombreux projets 
tendent à dimiuner le chômage.

Pendant les dix premiers jours 
d’aoùt, les baissiers en Bourse ont 
considérablement exploité les élé­
ments défavorables de la situation 
et en particulier le fait que la ré­
colte américaine a été considéra­
blement endommagée. Cela peut 
avoir pour résultat de diminuer le 
pouvoir d'achat d’une partie de la 
section agricole de la république 
voisine, mais il est encore trop tôt 
pour établir la proportion de cette 
diminution. Par contre, les fac­
teurs favorables soulignés dans ce 
rapport continuent d'exercer leur 
influence, en particulier le fait que 
les prix ont tendance à se mieux 
maintenir. C. H.

A O U T
11 4 12

11 677 999
2185 361)9 3201
1572 2788 1356

Situation grave
aux Etats-Unis

A CAUSE DE .LÀ CHALEUR ET 
DE LA SECHERESSE

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES
Tableau indiquant tes arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs 4 
Montreal, hier et les Jours corres­
pondants de la semaine dernière et 
de l’année passée:

, 1930 1929

Beurre

LES PRIX DE GROS EN FARINE
Prix cotés par la maison Klzébert 

Turgeon
Première patente......................$6.70
Deuxième patente.....................$6.30
Forte à boulanger. .... $.90
Farine à pâtisserie................... $5.90

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, tonne.............. $35 25
Gru rouge, tonne.............. $28 25
Son, tonne......................... $27.25

BEURRE ET FROMAGE 
Prix de gros de la maison Gunn, 

Langlois et Cit.
Beurre:

De crémerie, la livre ............. 30s.
De crémerie, en blocs ..........   31s.
De cuisine.................................. 27s.

Fromage:
Québec, doux, meule de 20
Ibs....................................... 17s.

Québer, doux, au morceau 17 12s
Canadien fort, 80 Ibs............ 27s.
Canadien fort, morceau .... 28s
Kraft, boite de 5 Ibs.................. 31s.
Kraft, boite de 1 livre............... 33s.

OSUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cie.
Oeufs fiais:

Chanteeler .............................. 43s.
Extras ...................................... 39s.
Premiers .................................. 34.s
Seconds.................................  30s.

Ces prix sont pour Montréal
POMMES DE TERRE 

Prix fournis par la Maison A. 
Lalonde.

Les patates se vendent $0.75 le 
sac de 8U livres pour les nouvelles.

Dividende de nickel

Washington, D.-C., 12. — La gra­
vité de la situation causée par la 
sécheresse a été rappelée aujour­
d’hui par le nombre de visiteurs 
que le président Hoover a reçus. Le 
président Payne de la Croix-Rouge 
américaine est allé voir le prési­
dent, pendant que les rapports sur 
les récoltes disaient que la tempé­
rature excessivement chaude de 
juillet a fait diminuer de 7% le 
rendement général des moissons.

Le secrétaire Hyde a conféré 
avec M. Hoover pour arranger la 
conférence avec les douze gouver- 
fieurs, qui sera tenue jeudi.

La Croix-Rouge américaine rap-
Eorte que les conditions sont terri- 

les en certains Etats. Les pers­
pectives sont des plus alarmantes 
dans la Virginie et Je Kentucky. Le 
chômage augmente dans certaines 
régions affectées par la sécheresse 
et la typhoïde augmente rapide­
ment dans plusieurs Etats du sud. 
Fin quelques endroits les domma­
ges varient de 50 à 100%.

Les représentants Kendall, New- 
hall & Blackburn, du Kentucky, ont 
dit au président que les conditions 
étaient terribles dans leurs Etats. 
Le représentant Aswell, de la Loui­
siane a demandé au président de 
hâter la mise à exécution du pro­
gramme de travaux publics, afin 
d'aider aux sans-travail dans son 
Etat. La situation est terrible dans 
la Louisiane. 11 n’a pas plu une 
seule fois depuis trois mois. La 
récolte de maïs et de foin est dé­
truite et la canne à sucre est en re­
tard de six semaines. La récolte 
de coton sera réduite de 50 à 60%. 
Dans l'ouest du Kentucky on rap­
porte que la typhoïde se répand 
rapidement et le chômage est ren­
du à une période aiguë. Le repré­
sentant de la Virginie a dit au pré­
sident que l’approvisionnement 
d’eau de cet Etat ne pourrait pas 
durer plus de deux semaines.

Sur le Curb
LES COURS DR LA MATINEE 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU Si DUNCAN.
220 ouest, rue Notre-Dame

Valeuts 
Assoc Breweries 
Brit. Am. Oil .. 
Dlst Seagram 
Home Oil 
Imperial Oil 
Imperial Tobaccc 
Nat Distillerie? 
Walk Oooderham 
UTILITES PUB. 
E -auharnols Pox 
MINES 
Amo 
Abana 
Amulet 
Big. Missouri 
Montreal Rouyn 
Noranda 
PVmler Gold 
Slaco
Stadacona
Teck Hughes ...
Vipond

Seven Through . 
Venture ............

Ouv Haut Bas Midi
14 14 14 14
18 % 16 % 16 % 16 %
9 % 
2.40

9 ty 
2.50 2.40

9 %
245

20 20 19 % 19 %
9 % 9% 9 % 

i »;
9 >■,
1 %1 % 1*49 9 9 9

9% 9% 9% 9%
*4) 5

.46
5

.46
.57 .57 .47 .47
54 .54 M 541 1 1 1

22 75 22.75 32.65 22.65.96 .96 .96 96
26 .26 .25 .253 3 3 36 40 640 6 30 6301.31 1 31 1 30 1.301 82 1 82 1 82 1.82

1.33 133 1 32 1 32.45 45 45 43
1.02 1.02 1.02 1.02

Le marché des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien et 
Cie, banquiers et agents de chan­
ge. _____

Cours moyens le 12 août 1930
Montréal

Angleterre, 1. ster. $4.86 2-3 $4.86%
France, franc...........0392 .0394
Belgique, belgn ... .1390 .14004
ftalie, lire................. 1930 .0526
Suisse, franc ............1930 .19444
Hollande, florin .. .4020 .4029 
Espagne, peseta ... .1930 .1110 
Suède, couronne .. .2680 .2688 
Norvège, couronne. .2680 .2680 
Danemark, couron. .2680 .2680
Brésil, milreis......... 3200 .1030
Etats-Unis, dollar ,. 5-32 p.c. esc. 
Allemagne, r. marks .2380 .2388 I

New-York, 12 — La Internatio­
nal Nickel of Canada a déclaré, au­
jourd’hui, le dividende trimestriel 
régulier de 25 cents par action sur 
le stock ordinaire payable le 30 
septembre aux actionnaires ins­
crits au 2 septembre.

La production du pétrole
Les méthodes améliorées mises 

en pratique dans le domaine de la 
raffinerie du pétrole ont eu un 
effet économique très prononcé, aux 
Etats-Unis. L’an dernier, la produc­
tion a été de 1,006,000,000 de barils. 
C’était là, le premier billion dans 
l'histoire de cette industrie. Ce 
nombre représentait 67.6 pour cent 
de la production mondiale, contre 
68 pour cent, en 1928 et 71.4 pour 
cent en 1927. L’extraction de la ga- 
zoline, aux Etats-Unis, a été de 44 
pour cent, l’an dernier, contre 41 
pour cent, en 1928, d’après des sta­
tistiques de la General Motors of 
Canada, Limited.

Dividende
du Pacifique

Canadien
A une assemblée des directeurs 

du Pacifique Canadien tenue au 
hureau-chef de cette compagnie, 
hier, (11 août), les dividendes sui­
vants ont été déclarés:

Sur les actions préférentielles. 
2% pour le semestre se terminant 
le 30 juin 1930.

Sur les actions ordinaires, 24 % 
pour le trimestre se terminant le 30 
juin 1930, à même les revenus du 
chemin de fer et le revenu spécial.

Les deux dividendes seront 
payés le 1er octobre 1930 aux ac­
tionnaires dûment enregistrés à 3 
heures de l’après-midi, le 2 septem­
bre 1930.

Les récolfes ferroviaires
Les revenus bruts du Canadien 

National durant la semaine termi­
née le 7 août 1930 se sont élevées à 
$4,242,910, contre $5,300,099 en 
J929, soit une diminution de $1,063,-

Celles du Pacifique Canadien 
pour la semaine terminée le 11 août 
1930 se sont élevées à $3,269,000, 
comparativement à $3.945,000 pour 
la semaine correspondante de 1929, 
soit une diminution de $676,000.

Corporate Trust
On nous informe que les actions 

Corporate Trust cotaient 7 3-8 — 
7 7-8, hier, fonds ^américains.

Moindre récolte de maïs
Washington, 12. — La récolte de 

maïs, cotte année, a été estimée ft 
2,21 1,823.000 boisseaux, aujourd’hui, 
par le département de l’Agricultu­
re, se basant sur la condition de la 
recolle au 1er août, comparative­
ment à 2,802,000,000 boisseaux pré­
dits il y a un mois, et à 2,814,000,- 
000 de boisseaux l'an dernier.

Nouvelles incorporations
Ottawa, 12 La liste des nou­

velles compagnies suivantes est pu­
bliée dans la (lazette Officielle du 
(.anada: Universal Industries and 
Arts. $19.000. Montréal; Geo. H. 
Wilkinson, Ltd, 2,500 actions “A" 
e» 5,000 aclions ’’B’’. Windsor. Ont.; 
\an Company, Ltd., $50,000, Mont­
real; Bush Service Corporation 
tCanada) Ltd., Montréal; l.ainston 
Investment Co.. Ltd., $75.250. Mont­
real; Connolly Construction Co.. 
Ltd., $100,000, Montréal; Automa­
tic Merchandizing Corporation 
Ltd., 5,000 actions privilégiées cl 
50,000 actions ordinaires. Toron­
to. Ont.; The Big River Fur Co.. 
Ltd.. 400,000 actions sans nominal. 
Biggar. Sask.; Nechako Investments 
Ltd., $25,250, Montreal.

L’ABANA EN DANGER
Le Northern Miner, dans sa der­

nière édition, publie l’éditorial 
suivant:

"Abana, qui, il y a une quinzaine 
de jours, a bien failli causer de très 
désagréables surprises à ses action­
naires, a été sauvée de la faillite 
pour le moment par Mining Corpo­
ration of Canada. Jusqu’où celte 
dernière financera-t-elle l’Abana 
est chose qui dépendra du rapport 
de son ingénieur en chef et jusqu'à 
quel point la propriété et certains 
événements pourront encourager 
des dépenses supplémentaires d’ici 
quelques mois?

“Les actionnaires de l’Abana doi­
vent se trouver heureux que Mining 
Corporation soit venue à leur se 
cours. Il est probable que certains 
actionnaires ne se sont pas rendu 
compte jusqu’à quel point critique 
leur entreprise était rendue. Pen­
dant un certain temps, on se de­
mandait même si l’on pourrait trou­
ver l'argent pour payer les ouvriers 
bien qu’on fût à peu près certain 
qu’on finirait par trouver les fonds 
nécessaires. Cependant, il man­
quait encore un quart de million de 
dollars pour que la compagnie fût 
en état de se supporter elle-même 
et il était bien difficile, sinon im­
possible, de trouver les fonds né­
cessaires vu l’état lamentable du 
marché de l’argent pour les mines.

"De plus, l’Abana était en danger 
de perdre ses propriétés. Il y avait 
un paiement de $40.000 échu sur 
le prix d’achat de $100.000 el la 
compagnie devait s’adresser aux 
capitalistes pour avoir l’argent né­
cessaire car ses coffres étaient vi­
des. Il n’y a pas de doute, que les 
vendeurs auraient été probable­
ment patients dans leur attente de 
paiement mais ils pouvaient s’em­
parer des propriétés de la compa­
gnie et celle-ci aurait été vis-à-vis 
de rien. De plus, la compagnie est 
encore dans la période de dévelop­
pement de ses daims et elle ne pos­
sède pas encore la patente de ces 
daims. C’est une situation extra­
ordinaire et nous croyons sincère­
ment que Mining Corporation et les 
directeurs de l’Abana prendront les 
moyens nécessaires pour procurer 
à la compagnie des titres définitifs 
sur les daims sur lesquels on a 
dépensé environ $1,250,000.

“La décision de Mining Corpora­
tion de venir au secours de rAba- 
na en un moment aussi tragique 
constitue une aide généreuse de la 
part d’un frère puissant envers son 
frère moins fortuné. Si le moulin 
de l’Abana produisait actuellement, 
il est douteux qu’il donnerait un 
rendement de plus d’un à deux dol­
lars la tonne, au prix actuel du 
cuivre et du zinc. D’un autre côté, 
nous ne devons pas croire que Min­
ing Corporation a prêté $50,000 de 
son argent sans prendre ses pré­
cautions. La propriété devra pren­
dre de la valeur tant au point de 
vue réserve de minerai qu’au point 
de vue valeur de ce minerai et cela 
dès l'année prochaine lorsque le 
moulin commencera à produire.

“Nous devons féliciter les action­
naires de l’Abana d’avoir obtenu le 
secours d'une organisation aussi 
puissante que Mining Corporation 
dont les connaissances et l’expé­
rience en mines sont très vastes.

“On doit également féliciter les 
actionnaires de Mining Corporation 
d’avois acquis un intérêt substan­
tiel dans une propriété qui peut 
devenir l’une des plus importantes 
de Québec,’’

L'agriculture
prédomine chez 

le peuple canadien
Beaucoup seront sans doilte sur­

pris d’apprendre qu’au Canada ap­
partient l’honneur d’avoir fait ce 
qui fut peut-être le premier recen­
sement des temps modernes.. Ce 
recensement se fit en 1665 dans la 
pelile colonie de la Nouvelle Fran­
ce dont la population comptait 
3,215. Cent ans plus tard, ce chif­
fre s'élevait à 70,000 avec, en plus,
20.000 dans le territoire connu 
maintenant comme Provinces Ma­
ritimes. Au commencement du dix- 
neuxième siècle, la population du 
Canada avait atteint approximati­
vement 2(50,000. Cinquante ans 
plus tard, elle avait de nouveau 
augmenté à 2,384,919 et au pre­
mier recensement fait après la Con­
fédération, à 3,689,257. Et l’an­
née 1900, ce chiffre dépassait cinq 
millions et quart. Ce n’est cepen­
dant que durant notre siècle que 
l’expansion phénoménale a pris 
place, et le trait principal de cette 
expansion fut la colonisation du 
Grand Nord-Ouest canadien. L’émi­
gration qui avait à peine dépassé
50.000 par an, s’éleva à un total de 
deux millions et demi durant la pé­
riode des dix années de 1903 à 
1913, donnant une augmentation de 
34% durant la première décade qui 
suivit 1900, augmentation plus ra­
pide que celle de n’importe quel 
autre pays du monde. Durant la 
deuxième décade, elle s'accrut de 
22%, et on trouvera sans doute d’un 
certain intérêt d’apprendre que, en 
1871. un peu moins de 3% de la 
population vivait à l'ouest du I.ac 
des Bois, mais cinquante ans plus 
tard, la population de l’Ouest ca­
nadien était devenue presque 28% 
et demi de celle du Canada entier.

Quoique le Canada soit avant 
tout pays agricole, le pourcentage 
d’habitants des villes cl d’habitants 
des campagnes y est approximati­
vement égal. D’après le recense­
ment de 1921. la population des vil­
les était de 4,352.122, la population 
des campagnes étant un tant soit 
peu plus importante que celle des 
villes.

BOURSE DE MONTREAL GRANDE EXCURSION
Fluctuations de la matifiée

de U

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)

J.-Paul Benoist, C.P.A.
COMPTABLK PUBLIC LICENCIB

Spécialités : Vérifications mu­
nicipales, scolaires, com­
merciales et industrielles

MT rue Nt-Francote-Xavier - Ch. m 
T«l. MArqurtte SIM

Ventes Valeurs Ouv.
5 Abitibi .................................... 234

320 Alb. Grain ..............................
100 Alb. Grain préf...............

10 Bell Telephone................
5525 Brazilian ............

105 B.C. Power “A’’..............
5 B.C. Fishing ..................

35 Brompton ......................
45 Bldg. Products ..............
30 Can. Brewing.................
55 Can. Bronze ............
55 Can. Car ........................

10 Can. Steann 
10 Chs Gurd 
15 Con. Smeltii 

480 Dom. Bridg 
5 Dom. Glass

Haut Bas Midi
234
10
75%

675 F'raser ............ .
1775 Int. Nickel .....
195 Int. Power .......

10 Lake of Woods . 
136 Massey-arris .... 
235 McColl Front. .., 
490 Mont. Power ... 
335 Nat. Breweries . 

17 Power Corp. ... 
32 Quebec Power . 

383 Shawinigan .... 
25 Simon and Sons 
10 So. Can. Power .

225 Winn.
BANQUES

1 Royale

EN BOURSE LOCALE

Le marché est plus ferme
Le marché local, quoique encore 

irrégulier, a montré plus de ferme­
té ce matin. Brazilian reste assez 
actif et avance de 1-2 à 34 1-2. 
Nickel se maintient et à midi co­
tait une fraction de moins qu’hier 
à 21 3-8. Montreal Power avance 
du 3-4 à 56, Quebec Power, Win­
nipeg FMectric, McColl-Frontenac 
d’une fraction à un demi-point. Do­
minion Textile et Steel of Canada 
gagnent 1 point à 74 1-2 et à 43 
respectivement. Par contre, Fraser 
et Alberta Grain recule de 1 point 
à 11 3-4 et à 10 respectivement. 
Dominion Bridge 1-2 à 59 1-2, Ca­
nada Power 1-4 à 11 3-4. Le reste 
de la liste est sans changement.

Bourse de New-York
Cour* îuurnis par la maison
GEOFFRION & CIE, courtiers

231 ouest, rue Notre-Dame, Montréal
Ouv

Air Reduction ..................... 108
Allied Chemical 
American Can 
American Ac Foreign Power 
American Power f'. Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. éc Tel. .....
Anaconda ..............................
Atchluon .........................
Atlantic Refining .............. 35%
Baldwin Locomotive .........
Bethlehem Steel ............... 794
Canadian Pacific....................... 182%
Commercial Solvente ....
Chicago Rock Island .
Chrysler Motors .
Columbia O as Ac Electric 
Cons. Gas of New York
Continental Can. Co................ S31,4
Com Products 
Commonwealth Southern
Dupont ..................
Davidson Chemical 25
Electric Power Ac Light Corp. 61%
Erie Railroad 38%
Famous Players .........................  SS'.j
Freeport Texas ...................  41
General Goods Corp................. 52»s
General Motors ........................ 44%
Gillette   79%
General Electric ....................... 67»,4
Hudson Motors ................. 32
Int. Tel Ac Tel. Co................... 43%
Kennecott Copper .................. 37%
Montgomery Ac Ward ............... 32
Nash Car Co. .................... 33
National Biscuit .......................  79
New York Central ...............   158% 158%
New Haven ............................. 100%
Packard Motors ...................... 14%
Pan American B........................ 58%
Pennsylvania » R. .................. 72%
Phllllpps Pete . 31% 31%
Public Service of New-Jersey 87»; 87»,
Radio Corporation ................ 39% 39
Remington Rand .................... 25%
Sears Roebuck ..................
Simmons Bed ....................
Sinclair OH ...........
Standard Brand 
Standard Gas Ac Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Standard OH of New York 
Southern Pacific ...
Studebaker ...
Union Pacific 
United Gas Improvement .
U 8. Rubber 
U, S. Industrial Alcohol 
U. S. Steel 
Westinghouse

_ _ 150
' 34*4 344 344 344
' 36 — — 36

7 — — 7
‘ 27*4 --- — 274

22 — — 25
' 7 *4 7*4 7 7

— — ——
20*4 20*4 204

• 4% — • -- 4%
• 12 12 11% 11%
• 43 — — 43
• 29 — — 29
• 187 — 187
• 60*4 .60*4 . 59 594
• 107 — — 107
• 74 Vs — — 744

8 — — 8
21% 214 21%

' 124 — — 124
• 39*4 — — 394
’ 26 26 25% 26
* 17*4 174 17 17
“ 55*4 36 554 56
' 29 — — 29
' 66 — — 66
' 54 _ 54
' 644 64*4 644 644
' 30 — —— 30
' 26 — _ 26

454 43 424 43
8 _ _ 8

. 36 — — 36

. 295 . . 295

. 290 — — 290

30 juin, toutes deux payables le 15

, ITOU II Ici
Ouv. Midi
108
249% 245%
119 118
6434
7614
6434
82%

206 204%
4931 

209%
. 35%
. 27% 

79% 78%
182%
23%
91
27%
58% 58%

103 102
53%
85%
13%

108 106%

44»,
67
43
32%
33%

59 57 V*
24
23% 22%

91%
69%
31%

116%

Wlllys Overland 
Woolworth

18%
91 
69
31%

116 
29%

215 
33%
20%
62

159% 159 
136% 137 

. 6
■ 57%

62

Dividendes déclarés
Hiram Walker-Gooderham and 

worts, 25 cents par action, paya­
ble le 15 septembre aux actionnai­
res inscrits le 22 août.

Canada Iron Foundries, Ltd., 1 
1-2 p.c., sur les actions ordinaires 
et 3 p.c., sur les cotions privilè­
giées pour le semestre terminé le

septembre aux actionna res inscrits 
le 31 août.
A WALL STREET

La crise agricole , 
déprime les cours

New-York, 12 — L’effort tenté 
par les haussiers pour maintenir 
les prix hier a complètement dis­
paru ce matin a la suite de la pu­
blication officielle annonçant que 
la récolte de maïs sera la plus pe­
tite encore vue depuis plus de 25 
ans. Les titres ferroviaires et ceux 
de toutes les compagnies dont les 
revenus dépendent largement de 
l’agriculture ont subi un fort mou­
vement de liquidation qui s’est 
étendu avec une moindre force au 
reste du marché. La faiblesse gé­
nérale et le fait que la demande 
n’augmentait pas à mesure que les 
cours baissaient a eu un effet dé­
favorable sur les commentaires des 
maisons de finance.

Sears Roebuck, Montgomery 
Ward, Rock Island, Pacifique Ca­
nadien, General Heaters et Bullard 
ont été à de nouveaux bas pour 
l’année et plus. Les reculs de 2 
points et plus étaient très nom­
breux. Eastman Kodak a reculé de 
7 points, J. I. Case, Allied Chetpi- 
cal, American Tobacco de 5, West­
inghouse et Vanadium de 3. War­
ner Bros a été le seul titre à avan­
cer d’une couple de points parce 
que les baissiers ont commencé à 
se couvrir dans ce cas particulier.

L’argenl à demande est renouve­
lé à 2 1-2%.

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — Location», 
maisons, chambres,.magasina, etc. 
—A vendre. Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot. minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10ç£.

NAISSANCES, DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par in­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc.—#1.00 par 
Insertion.

A VENDRE
Ville Saint-Laurent, entre le Bureau de 

Poete et la Côte de la Vertu: 20,000 plede 
de terrain, don* a.OOO Boulevard Monk et 
15,000, Avenue Quintet. Site Idéal pour 
garage, entrepot, clos, etc. F.-O. Crépeau, 
1422 Visitation. Tél. CHerrler 7744 ou BY- 
water 0066  t.n.o.

Immeuble général
«t

Prêts hypothécaires
3985 ru» Wellington 

Tél. YOrk 4707

UN AUTRE VOUS-MEME
L'administration de vos biens est-elle pour vous une source 
d'ennuis et de tracas? Confiez le soin de vos intérêts à une 
société organisée expressément pour cette fin et à laquelle 
vous pouvez vous fier comme à vous-même.

Trust (^énural rm (anada

1H ro» St-Jecqeei oovst, MONTREAL

yzzrzizz-z i ixiiu ‘mmr.srîrjux

suffit de 30 secondes
pour démonter 

nettoyer 
et remonter

ÜN CARBURATEUR

SOL
sans clef spéciale

Faitea-le poser aujourd’hui sur votre moteur
! “PRECISION FRANÇAISE”

TéL HArbour 2357 — 3458, St-Denis
Montréal

CHAMBRE DE COMMERCE

à ('EXPOSITION DE T0D0NT0
et aux

Chutes Niagara
PAR TRAIN SPECIAL DE LUXE DU

PACIFIQUE CANADIEN
du 2? au 30 £jr nn 
août, 1930 <p4D.UU

de Montréal, pour 
un lit du bas. Toutes 
dépenses comprises.

Appel spécial aux membres de U Chambre de Commerce de Montréal et 
toutes les autres chambres de Commerce de la Province et A leurs ajnls. 

Les dames sont aussi admises.

Renseignements de S. C. Groves-Contant, Sec., Chambre de Commerce, 
25 est, rue St-Jacques, ou P. E. Gingras, agent du C.P.R.,

820 édifice Dominion Square, Montréal.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.O.
G. Papineau, i.c. et Arpenteur.
M. Cailloux, l.o.

Les Ingénieurs Associé»
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expert'se 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacques ouest — HArbonr 0482 

MONTREAL

\ ................... .C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE- INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacqnes O. HA. 1841 
Chambre 528

INVENTIONS
«nsads» le Menue] traitent dm Bm 

mamum de emmnerae, ete.

MARIONS'MARION
UM , rue

COMPTABLES

AVOCATS

Aldérlc Blaln, L.L., L.. M.A.L. 
Roger Pinard. L>.L,.,L.

BLAIN & PINARD
AVOCATS

Tmm. Dnluth, chambre 23 LAn. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, tj.Ti. Tj. TéL LA&. Î20S 
Jean-Victor Cartier, LX. L.
L. J. Barcelo, LX. B.
J -Eugène Rivard, LX. L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920, “Tramways Bldg"
159 ouest, rue Craig - Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick, Dupré. Gagnon et Parent 

Immeuble Mortn m COTE DE LA MONTAGNE 
Téléphones: 212 et il3 

QUEBEC

ST-GERM AIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jacqnes E. 

P. St-Germaln, LX. X. C.R.
Jean St-Germaln, LX..B.

Anatole Vanter, C-R. Guy Vanler. C R.

VANIER & VANIER
Avocars

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Tél. : HA. 9116-9117
PAUL VIAU, L.L.B.

AVOCAT
Ch. 20 — 10, rue St-Jacques Est, 

MONTREAL

BREVETS D’INVENTIONS

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphoné: HArbour 5990

LARUE & TRUDEL
«EPAULES AGRfcfiS 

^CHARTERED ACCOUNTANTS
, 0u*b*r Montréal
J WHfrii r,an,l’e' S- K r.ugèn' Trud-I. C. A.
A Km,udR0'lM ' Maurice Ch art ré, C. A
A Emile Beauvaia, C. A. David Robillàrd C A. 
Maurice Boulanger, C. A Jean-Paul Gauthier, a A 

UARUE TRUDEL » FICHER 
Syndics et Liquidateurs 

i éléphone: HArbour 2630
F:difÇ\,nti”na!e'lr,idienU*

270E&.o

NOTAIRE

Tel. HArbour 5390

h. oct. pruniER. b.a.u.b
notaire

266, rue Saint-Jacquee, Ouest 
Sn«® 2«3 Montréal

ENCADREURS

Morency Frères, Limitée
458 Sle-Catherine E. HAr. 6894 

Encadrement — norure — Matériel 
d'artlstee.

Choix d’oeuvre» canadlennea. tableaux, 
eaux-fortes, gravures sur bots, etc.

Machines
a écrire

Toutes marquee, por­
tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
te» aux plus bas prix. 

Aussi réparation*.
N. MARTINEAU Si FILS 

1081, rue Bleury :: Montréal
Tél. MArquette 2545

EBENISTES-REMBOURREURS

un
demandez ce'rhanuel'etcette
fomuUdeŸrauoe dlmmjim 

tnoeyes <
ALBERT FOURNIER
93UROE STE CATHERINE ESTO P-M r* IB- X*. L_

ËBINISTES-REMBOURREUR9
Louis PISTONO & Cie

Atelier artistique d'ameublements et 
d ébénlaterle d'art. Meuble» de style».
Fabrication de meubles de tous genres 
sur commande, ainsi que réparation» 

de toutes sortes.
4240, RUE ST-DENIS - MONTREAL 

Tél. BElalr 0798

ipagnic 
 ̂Assurance sur la Vie

Saubegarîie”
MONTREAL

NARCISSB DUCHARMEL PnBSTUKNT

rariaiui3ju:Lu:iÆo:rrrrn^^

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a souvent besoin d'un plus “ferré” que 

soi'” — dirait LaFontaine
Hll UIlCTfgmfTmi’miTg EL I lUTXTmr

“I

jenr
Notaires HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêta hypothécaire»

10 rna St-Jacquea eat • Montréal

Professeur tal uptown 4»8i
Cours préparatoire du piofeeaeur

Koné Savoie, LC. LE.
Bachelier ée-arta et aotanoa» 

appliquées
Droit, Médecine. Pharmad*

Art Dentaire
Coure classique, commandât, 

leçon» privées.
1448 8HERBKOOKB OCVS*

ï

77755292
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LA VIC SPCETIVC
Montréal a gagné 

la dernière
Jcrsey-City, 12. — Le Montréal 

a remporté une autre victoire hier 
soir sur les locaux alors que les 
hommes du gérant Holly triomphè­
rent par un résultat de 7 à 2 dans 
la dernière partie de la série. Les 
Hoyals ont donc gagné quatre des 
cinq parties de la série contre les 
Skeeters.

Les Royals sont partis immédia­
tement après la joute d’hier soir 
pour se rendre à Reading où ils 
commenceront aujourd’hui même 
une série avec les Keystone.

Résuîtat détaillé de la partie:
ab r. h. p.o. a. e

Haines, cc___ 4 2 1 1 0 0
Gautreau, 2b .. 4 1 1 5 2 0
eHnry, 1b ___ 5 2 4 6 1 1
Gulley, cd___  4 0 2 1 0 0
eHad, r .......... 5 0 3 9 2 0
Urbanski, ac .. 4 0 0 4 5 1
Ripple, cg---- 5 0 1 1 0 0
Helgeth, 3b ... 4 2 2 0 1 0
Buckalew, 1„. 200 000

Totaux ..... 37 7 14 27 11 2 
JERSEY CITY

ab r. h. p.o. a. e 
Gillis, 2b ..... 3 0 0 3 0 0
Walker, cc ... 4 0 1 3 1 1
West, cg ..... 4 0 1 1 0 0
eKesey, 1b... 4 2 2 6 1 1
Selkirk, cd ... 4 0 1 0 0 0
Pittenger, ac .. 4 0 1 1 2 0
Jones, 3b ........ 3 0 0 2 1 1
Schefflott, r .. 4 0 1 11 2 0
Moore, 1..........  3 0 1 0 2 0
Guise, 1 ..........  0 0 0 0 0 0

Totaux ........ 33 2 8 27 9 3
Résultat par manche:

Montréal ................. 200000104—7
Jersey City ............. 010100000—2

SOMMAIRE
Points produits par Henry 2, 

eHad 2, Pittenger, Selkirk, Haines. 
Coups de deux buts: Keesey, Hel­
geth, Henry 2. Coups de trois buts: 
Keesey, Selkirk. Ruts volés, Hai­
nes. Sacrifices: Buckalew et Ur­
banski, Haines. Doubles-jeux: Head 
à Gautreau 2, Urbanski à Gautreau 
à Henry, Urbanski (seul); Walker 
à Jones. Laissé sur les buts, Mont­
réal 9, Jersey City 6. Buts sur bal­
les, de Moore 2, de Bucgalew 2. Re­
tirés au bâton, par Moore 10, par 
Guise 1, par Buckalew 6. Frappé 
par le lanceur Moore (Buckalew). 
Lanceur perdant Moore. Arbitres: 
Arwin et Chili. Temps, 1 h. 40.

AUTRES PARTIES 
Rochester ... 012000300— 6 11 1 
Baltimore ... 330000002— 8 7 0 
Foreman, Derringer et Florence; 
Koupal, J. Weaver et McMullen.
Buffalo ........ 300002000— 5 8 0
Newark ........ 10111220x— 8 14 3
Fussell et Grube; Petty et Hargrea­
ves.
Buffalo .......... 012030201— 9 12 1
Newark ........ 000001000— 1 6 6
Wilson et Grube; Mangum, Speece 
et Leggett.
Toronto ........ 000000020— 2 7 5
Reading ........ 21103001x— 8 13 1
Page et Phillips; Greene et Stack.

Les coups de circuit
Ceux qui ont frappé pour le cir­

cuit hier:
Goslin, Browns.................. 2
O’Rourke, Browns............. 1
Blue. Browns...................... 1
Webb, Red Sox.................. 1
Cissell, White Sox............. 1
Morgan Cleveland.............  1
Morgan, Cleveland............. 1
Comorosky, Pirates............ 1
Terrv, Giants...................    1
Frederick. Robins............. 1
Herman. Robins................. 1

LES MENEURS
LIGUE INTERNATIONALE 

Hauser, Baltimore............ 49
LIGUE MAJEURES

Ruth, Yankees.................. 42
Wilson, Cubs................... 39
Gehrig. Yankees.............. 33
Foxx, Athletics................. 32
Klein, Phillies.................. 29
Berger, Braves .................  28
Simmons, Athletics .. .. 28
Ligue Nationale............. 643
Ligue Américaine .. . • 529

Grand total .. ...... 1.172

Association américaine
Les parties d’hier:

Milwaukee ........................  1 ^ *
Columbus..........................  4 6 2

Stiely et Young; Miller et Devine.
Kansas City......................  9 16 2
Toledo .......................... . • 9 4 4

Day et Susce; McQuillan,. Tate, 
Weiland et Devormer.
Minneapolis ..................... 2 5 2
Louisville ........................ 5 11 0

Dumont, McCullough et Griffin; 
Wennert et Thompson.

Le classement des 
équipes

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les parties disputées hier dans 
les séries des ligues majeures de ba- 
saball ont donné les résultats sui­
vants:

LIGUE NATIONALE
R. H. E.

New-York ... 000013010—5 12 3
Pittsburg ___ 2üü2üü31x—8 9 0

Mitchell, Chaplin, Pruett et 
O’Farrell; French et Bool. 
Philadelphie . 0000020UÜ—2 6 1
Cincinnati ... 10200001x—4 8 0

Benge et Rensa; Kolp et Gooch.
Boston .......... 000100001—2 H 0
Chicago ........ OlüülOllx—4 10 1

Cantwell et Cronin; Teachout et 
Hartnett.
Brooklyn .... 200112000—6 11 3
St-Louis ........ 040000003—7 9 0

Thurston, Phelps et Lopez; John­
son, Grabowski et Wilson.

LIGUE AMERICAINE
Chicago ........ 105000200—8 12 0
Philadelphie . 100000200—3 7 0

Faber et Tate; Walberg, Mahaf- 
fey, Rommel et Cochrane.
Détroit .......... 000100000—1 3 1
Boston ........ 2110011UÜX—5 10 1

Uhle, Contrell et Desautels; Mac- 
Fayden et Connolly.
Cleveland ... 010000010—2 7 4 
Washington . 104110020x—9 10 0 

Harder, Miller et Myatt; Crow­
der et Spencer.
St-Louis .... 022021030—10 12 1
New-York ... 010003010—5 5 1

Collins, Blaeholder et Hungling; 
Sherid, McEvoy, Carroll et Ben- 
gough, Jorgens.

Ligue de tennis
Maisonneuve

La première rencontre de la sé­
rie de détail pour le championnat 
de la ligue de Maisonneuve a été 
jouée jüudi dernier entre le Boléro 
et l’Olympia, ce dernier a vaincu 
les chapipions de 1929 par le résul­
tat de 5 à 2.

SIMPLES
Renaud, (O.) bat Boisjoly (B.) 

6-1; Paiement (B.) bat Brisson (O.) 
6-2; Ladouceur (B.) bat Provost 
(O.) 6-3; Bélanger (O.) bat Boyer 
(B.) 6-2.

DOUBLES
Renaud et Lavallée (O.) battent 

Boyer et Paiement (,B.) 6-2; Bé­
langer et Brisson (O.) battent La­
douceur et Bergeron, (B.) 6-4; Pro­
vost et Lesage (O.) battent Boisjo­
ly et Paquin, (B.) 6-4.

Lundi prochain, le 11, à 8 heu­
res p.m., sur les courts de l’Olym­
pia, aura lieu la deuxième rencon­
tre.

Les amateurs de l’est sont cordia­
lement invités à assister à cette 
partie qui promet d’être des plus 
intéressantes.

Le terrain de l’Olympia est si­
tué boulevard Pie IX, près Hoche- 
laga.

Pigeons voyageurs

CONCOURS DE JEUNES PIGEONS 
A PERTH. ONT., 135 MILLES, 
LE 2 AOUT 193«

LIGUE INTERNATIONALE 
G. P.

Rochester........... 77 47
Bs timoré........... ”3 53
MONTRE AI.......... 68 56
Toronto.............. 69 59
Newark ...................... 2 6o
Buffalo................. 57 67
Jersey City .... 56 74
Reading................^ 77

LIGUE AMERICAINE 
G. P.

Philadelphie. • • • 77 33
Washington .... 67 4o
New-York .... 67 47
Cleveland........................... 56
Détroit 5" 56
Chicago..................
St-Louis................ <5 69
Boston................ "W 74

LIGUE NATIONALE 
G. P.

Chicago..................
Brooklyn..............£6 45
New-York............. 61 47
St-Louis..............................??
Pittsburg................. "5
Boston . ......................59 66
Cincinnati............46 59
Philadelphie # • w • 37 71

P.C.
.621
.579
.548
.539
.472
.460
.403
.374

P.C.
.670
.598
.588
.409
.491
.402
.395
.345

P.C.
.596
.595
.565
.523
.481
.455
.438
.343

Nous publions aujourd'hui le ré­
sultat du deuxième concours de 
jeunes pigeons, organisé par l’As­
sociation colombophile Le Nord, à 
Perth, Ont., une distance d’environ 
135 milles à vol d’oiseau. Cette fois 
une plus grande quantité de pi­
geons furent en-egistrés pour ce 
concours, en effet au delà de 200 
pigeons participèrent à ce con­
cours. Ces oiseaux furent expédiés 
nar le Pacifique Canadien à l’en­
droit plus haut mentionné, aux 
soins de M. C. W. Smith, l’employé 
de la compagnie, qui agissait com­
me convoyeur. Nous devons des re­
merciements à ce monsieur. La 
température n’étant pas tron bon­
ne de bonne heure le matin, il a dû 
garder les pigeons en panier jus­
qu’à 7 h. 20 minutes. Nous ferons 
aussi remarquer que Perth est un 
point nouveau. Ce n’est que cette 
année que l’associatipn a choisi ce 
noint de départ qui est très satis­
faisant pour les membres de l’as­
sociation, d’après les bons résultats 
que nous avons eus dans les con­
cours de vieux pigeons comme de 
jeunes. L’association donnait à ce 
concours 42 prix et ceux-ci furent 
enlevés dans l’espace de temps as­
sez court de 16 minutes. M. M. Pe- 
trew, un jeune amateur, avec son 
pigeon portant l’année 5821 rem­
portait les honneurs à 10 h. 36 m. 
et 44 s., parcourant la distance 
plus haut mentionnée à une vites­
se de 1215 verges à la minute. Le 
classement complet est comme suit:

Nom
1 Petrow\ M.........
2 Flaba. F............
3 Laurent. J.-B. .
4 Flaba .F...........
5 Bélanger, D. ..
6 Flaba. F............
7 Bélanger. D. ..
8 Petrow, M.........
9 Ménard. J.-B. . .

10 Bélanger, D. ..
11 Forget. H...........
12 Ménard. J.-B. ..
13 Bélanger. D. ..
14 Forget. H.........
15 Vermetle, H.-P.
16 Bélanger, D. ..
17 Vermettc. H. P.
18 Forget. H..........
19 Petrow. M.........
20 Bélanger. D. ...
21 Laurent, J. R. .
22 Yermette. H.-P.
23 Flaba. F...........
24 Mongeau, R. ..
25 Yermette. H. P.
?6 Petrow. M.........
27 Petrow. M.........
28 Flaba. F...........
29 Bélanger, D. ...
30 Laurent, J.-B. .
31 Forget, H.........
32 Morin. O...........
33 Petrow, M.........
34 Petrow. M. . •.
35 Morin O............
36 Petrow M. ....
37 Beauté jour, E.
38 Reauséjour. E.
39 Provost, Alb. ..
40 Morin. O...........
41 Provost. Alb. ..
42 Petrow. M. ...

Pigeon Vitesse
5821 
6257 
5365 
6069
6113 
6276 
6214 
5859 
5256 
6111 
5719 
5619 
6106 
5723
5317 
6105 
5303 
5715 
5888 
6102 
5378 
5327 
6270 
6435
5318 
5805 
5812 
6260
6114 
5386 
5736 
6604 
5819
5822 
6614 
5832 
5156 
5141 
6663 
6625 
6649 
5898

1215.9
1215.2
1215.1
1214.1
1214.0
1213.1
1212.4
1211.3
1211.1
1210.3
1210.1
1209.1 
1208.0
1208.1
1206.3 
1206.2
1205.3
1204.5
1204.2
1202.2
1199.2
1195.7
1185.3
1171.0
1164.0
1159.9
1159.9
1155.0
1149.9
1148.0
11441.3
1142.7 
1139.2
1139.2
1138.1 
1137.4
1137.3
1137.3 
1136.0
1135.4 
1133 6
1132.9

Stasiak triomphe 
de Johannsen

Les fervents du sport de la lutte 
qui ont assisté à la séance d’hier 
soir organisée par le promoteur 
Lucien Riopel ont eu pour leur ar­
gent et tous les amateurs ont été 
très satisfaits des exhibitions don­
nées. Le fameux Hans Steinke n'a 
pu venir remplir son engagement 
mais les amateurs n’ont pas eu à se 
plaindre de son absence car pour 
dédommager les spectateurs le pro­
moteur Riopel a mis deux rencon­
tres supplémentaires et les fer­
vents de la lutte ont pu voir aux 
prises Regis Siki contre Henri De- 
glane, Petroff contre Kaplan, Zbys- 
ko contre Young Hackenschmidt et 
André Adorée contre Shefzeuko en 
plus de la rencontre principale en­
tre Elinar Johannsen et Stanley 
Stasiak.

Stanley Stasiak a remporté la 
victoire, hier soir, sur Einar Jo­
hannsen dans la finale. Stasiak a 
pris la première chute en 14 minu­
tes; Johannsen la deuxième en 8 
minutes et le Polonais la troisième 
en moins de 15 minutes. La ren­
contre a été remplie de passes en­
levantes du commencement à la fin, 
Stasiak a reçu dans le ventre plu­
sieurs coups de bélier et c’est mê­
me ce qui a permis au Norvégien 
dt prendre la deuxième chute. Sta­
siak avait pris la première grâce à 
un écrasement général appliqué 
après une série de prises de tête 
qui avaient considérablement af- 
taibli Johannsen.

La chute finale s’est produite 
juste au moment où Johannsen 
croyait avoir son adversaire à sa 
merci. Il lui avait donné des coups 
de tête et il était à lui appliquer 
une série de prises de tête et de 
cravates russes lorsqu’il manqua 
son coup et tomba sur le dos. Sta­
siak se laissa tomber sur lui et l’é­
crasa de tout son poids.

Dans la semi-finale, Wladeck 
Zbysko a pris une chute en 14 mi­
nutes sur Young Hackenschmidt. 
Celui-ci a été assez sérieusement 
blessé au cours de la rencontre. Il 
saignait abondamment ce qui ne1 
l’a pas empêché de faire la lutte 
rude â son adversaire.

Henri Deglane et Reginald Siki 
ont fait partie nulle de 30 minutes.

André Adorée et Yan Schefzen- 
kc ont fourni l’une des plus belles 
rencontres de la soirée. Ces deux 
hommes ont travaillé rapidement 
et ce n’est que par malchance que 
Schefzenko a perdu. Le Français a 
tait preuve de plus de jugement 
que le Russe. Il a simulé la fatigue 
et lorsque Schefzenko a trop atta­
qué, il l'a couché au matelas.

Dan Petroff et Abie Kaplan ont 
fait partie nulle de 20 minutes 
dans la première rencontre au pro­
gramme. _____ _ _____

Blanchissage pour
le Sainte-Brigide

Une foule considérable qu'on es­
time à au delà de huit mille per­
sonnes, a envahi dimanche après- 
midi le terrain du Parc Lafontai­
ne afin d’être témoin de la joute 
Barsalou-Sainte-Brigide de la Li­
gue Starr.

Jamais dans les annales du base­
ball amateur une foule aussi nom­
breuse n’a montré autant d’intérêt 
et d’enthousiasme que dans la joute 
de dimanche entre ces deux puis­
santes équipes.

Mandeville, lanceur du Barsalou. 
s'est de nouveau signalé en lançant 
une partie magistrale contre son 
valeureux advérsaire Paquette. Il a 
tenu les rudes frappeurs du Sainte- 
Brigide à deux maigres coups sûrs 
contre 13 sur Paquette.

Aussi ce dernier fit une lutte 
serrée jusqu’à la huitième manche 
alons qu’une faiblesse temporaire 
et mêlée de quelques erreurs de ses 
co-équipiers valurent quatre points 
au Barsalou. Jusque là ce fut un 
duel sans merci entre les deux lan­
ceurs.

Résultat par manches:
Barsalou. . . . 000100041—6 13 1 
Sainte-Brigide . 000000000—0 2 3

Batteries: Mandeville et Dazé; Pa­
quette et Paré.

Arbitres: L. Morin au marbre et 
Aubé et Cyr sur les buts.

Dans lu section juvénile, la joute 
fut également intéressante et elle a 
donné le résultat suivant: .Tos. 
Martin. Idée, 14, Restaurant Du- 
beau. 3.

Arbitres: L. Cyr et Aubé.
Ÿ * *

Note: Dans cette joute, le Ste- 
Rrigide a enfreint les règlements 
en alignant des joueurs qui n’é­
taient pas éligibles, ce qui obligea 
le Barsalou à jouer sa partie sous 
protêt. A cause de cela, la direc­
tion de la ligue a annulé la joute 
que le Savio et le Ste-Brigide de­
vaient jouer dimanche prochain et, 
comme ce dernier est hors des rè­
glements. elle accorde la victoire 
au Savio.

Par conséquent, 1rs rinrtirs du 
championnat entre le Barsalou et 
le Saint-Eusèbr. commenceront dès 
dimanche prochain.

Lasalle joue
en champion

Le Lasalle, champion de l’Asso­
ciation indépendante des gérants 
de baseball de Montréal pour 1929, 
a remporté dimanche dernier une 
éclatante victoire sur le Place VI- 
ger par 16 à 2. Les champions se 
sont affirmés beaucoup supérieurs 
à leurs adversaires tant nu champ 
qu’au bâton et ont démontré qu’ils 
possèdent benuronn plus de sys­
tème et de stratégie dans les mo­
ments critiques. Los vainqueurs des 
Marchands le l'Est, dimanche le 3 
août, n’onf jamais mis le Lasalle en 
danger et furent complètement im­
puissants à résoudre les halles dé- 
revnntes du laneenr Carbonneau.

Dimanche Prochain, le Lasalle 
recevra la visite du Victoria qui a 
vaineti le Cité de Laehine. diman­
che dernier. La rencontre sera par 
le fait même un régal pour tous les 
amateurs et In direction anticipa 
une foule record A cette ioute Im­
portante.

R. H ,E.
Place Vigor . 990962060 2 6 19
Lasalle   00266440x—16 16 A

Ces €chec$
La Ligue d’Echecs de Montréal i 

a adopté à sa réunion de jeudi der-1 
nier une résolution de sympathie I 
envers M. blanchard, à l'occasion 
de la mort de son Irère survenue I 
ces jours derniers,

* * *
Le Club d’Echecs Montréal a 

commencé cette semaine un tour­
noi d’été, pour préparer ses jou­
eurs a attaquer la prochaine sai­
son avec tous leurs moyens. C’est 
une initiative qui devrait être sui­
vie ailleurs.

Le tournoi compte 17 concur- 
renst, parmi lesquels M. Maurice 
Fox, champion du Canada, et deux 
anciens champions du club Mont­
real: MM. A. Cartier et G. Gaudet. 
Voici le résultat de la première 
ronde.

Fox 1 Meyer, 0
Rosenberg X Brault X 
Harvie 0 Falconer 1
Brisebois 1 Weiner 0 
Keller - M clff 0 Kelly 1 
J. C. Cartier 1 Redfern 0

Les parties entre Sampson 
Gaudet et entre Bottomly —et

et
A,

Cartier ont été remises. M. Dé- 
carie était au repos.

•fr •f* ff*
Le championnat national de Rou­

manie a été disputé à Cernauti, du 
23 avril au 1er mai. Voici le ré­
sultat détaillé, suivi de deux par­
ties du vainqueur du tournoi, le 
Dr L Balogh.

1. I. Balogh ......................... 8
2. Erdelyi .......................... 8
3. Tyroler .......................... " *
4. Lintia ..............................
5. Wiznitzer ........................  6^
6. Mendelssohn ,................. 5
7. Kramorciuc ..................... 4
8. lonescu ................... . 3Ms
9. B. Cogan ..»••■••»»•••••. 3

10. Freitag ..............................  'Va
11. Silberman ....................... Vâ

DEBUT RET1
S. Wiznitzer I. Balogh

1. Cf3, d5; 2. c4. dxc; 3. Ca3, é5; 
4. Cxé5, Fxa3; 5. Da4 + , b5; 6. Dxa3, 
Cf6; 7. Df3, Dd5; 8. g3, Dxf3; 9. 
Cxf3, Fb7 ; 10. Fg2, 0-0; 11. 0-0,
Cbd7; 12. t>3, cxb; 13. uxb. Tfé8;
14. é3, Cc5; 15. d4, Cxb3; 16. Tbl, 
Cxcl ; 17. Tfxcl, a6; 18. Txc7, Fé4;
19. Tbcl, Cd5,; 20. T7c5, b4; 21. 
Cé5; Fxg2; 22. Rxg2, Cc3; 23. Cc6, 
Cé4 ; 24. Té5, Txé5; 25. dxé5, b3;
20. Tbl, Cc5; 27. Ca5, Tb8; 28. Rfl, 
Tb5; 29. Cc4, a5; 30. Ré2, a4; 31. 
Tb2, Tb4; 32. Ca3, Rf8; 33. F3, 
Ré7; 34. Rd2, Ré6; 35. Rc3, Tb8; 
36. Rd4, Cd7 ; 37. Cc4, Cxé5; 38. 
Cxé5, a3; 39. Abandonnent.

DEFENSE ALEKHINE 
I. Balogh R. Freitag

1. é4, Cf6; 2. é5, Cd5; 3. d4, d6; 
4. Fc4, Cb6; 5. Fb3, dxé; 6. Df3, é6; 
7. dxé, Cc6; 8. Dg3, a5; 9. a4, Cd4; 
10. Cé2, Cc4; 11. Fg5, Dd7; 12. Cc3, 
Cxb3; 13. Tdl, Cbd2; 14. b3. h6;
15. Fxd2, Cxd2; 16. Txd2, Dé7; 17. 
0-0, Fd7; 18. Tfdl, FcO; 19. Cd4, 
Dgâ; 20. CxcO, bxc6; 21. Df3, Ta6; 
22. Td8+, Abandonnent.

¥ Ÿ *
Partie jouée à Copenhague. 

DEFENSE CARO-KANN 
A. Nimzowitch W. Nielson

1. P4R, P3FD; 2. P4D, P4D; 3. 
C3FD, PxPR; 4. CxPR, C2D; 5. 
C3FR, CR3FR; 6. C3CR, P3R; 7. 
F3D, P4FD; 8. 0-0, F2R; 9. P3FD, 
0-0; 10. TIR, P3CD; 11. P3TR,
F2CD; 12. F4FR, FxG; 13. DxF, 
PxPD; 14. PxPD, 0.4D; 15. F4R, 
CD3FR; 16. F5R, CxF; 17. CxC, 
C3FR; 18. TD1FD, CxC; 19. TxC, 
D4D; 20. T7FD, F3D; 21. T7I), 
TD1D; 22. TxF, TxT; 23. D6FR! 
Abandonnent.

PROBLEMES 
A. ELLERMAN 

1er prix Good Companion 
Méredith 1-1916.

É « Éü

1. Df3 blocus.
1. , , éxf3+; 2. Fé3 mat,
1. . . Rc4; 2. CbO mat.
1. , , Ré5; 2. Th5 mat.
1. , , Té5; 2. Db3 mat.
1. , , T joue; 2. Dxé4 mat.

A. ELLERMAN 
Opr. Haarl. Cour. 21-V-1920.

tmi
WM mm.

1. Fh7 men. 2. Cf5 mat.
1. , , Cxd4 + ; 2. Cf5 mat.
1. , , Cd6+; 2. Cd5 mal.
1. , , Cc3 + ; 2. d5 mat.

G. GUIDELLI
2e prix Eco degli Scacchi 1917'wrm fâ

i S %.
i i i if 3 m

W Ml m il
r§§ a I T
fü! III! m wâ j
■ f W- * tmmi. ïmW #jpw?,;—"H- *H»'.. ^
1. R7F men. 2. D8CD mat.
L , . F5R + ; 2. C(7R)5F mat.
L , , FxC+; 2. FxT mat.
1. , , F joue 2. C(3R)5F mat. 
1. , , P4R + ; 2. C(7R)5D mat.

C.-Paul SAUAIOL

LE PLAISIR

'lOpour

%
K

, y - ■

que procurent les sports sains 
ou les agréables relations 

sociales est beaucoup plus vif 
quand il s'accompagne de ce 

qu’il y a de plus agréable à fumer 
—la cigarette Dixie.

Vous serez ravi de la perfection de 
fabrication de ces cigarettes—elles 

sont bien roulées pour se bien fumer 
—les fumeurs disent que ce sont les 
meilleures cigarettes de fabrication 

canadienne—et leur saveur est captivante*

DIXIE
La CIGARETTE SUPÉRIEURE

MAINS DE POKER DANS CHAQUE PAQUET

Gaston et 
Georges
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Tu-ferais mieux de faipe 
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Epatant, âaston - mais 
ou est ta culbute ?
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When good fellows 
get to-gether

C’EST
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Le R-100 rentre 
à Saint-Hubert

DE QUATRE A SIX HEURES, HIER
APRES-MIDI, LL A NAVIGUE AU-
DESSUS DE MONTREAL.—VERS
SEPT HEURES LE DIRIGEABLE
ETAIT DE NOUVEAU CAPTIF.—
AMARRAGE RAPIDE.
Le dirigeable anglais R-100 est 

revenu hier après-midi de son en­
volée à Ottawa et Toronto. Il a 
été aperçu par des observateurs à 
St-Huberi vers quatre heures alors 
qu’il était du côté du lac St-Louis. 
Quelques minutes après, il se pro­
menait au-dessus de Montréal. Il a 
survolé plusieurs fois la métropole 
attendant que la température soit 
favorable pour mouiller. A l’aéro­
port, tous les hommes d’équipe 
étaient sur pied et les aéroplanes 
avaient reçu ordre de cesser leurs 
envolées avant cinq heures. Le di­
rigeable ne devait s’amarrer que 
vers sept heures vingt. Vingt-quatre 
minutes plus tard, le géant des airs 
était de nouveau prisor"ier à l’ex­
trémité du mât d’ancra0-. Il avait 
établi un nouveau record d’amarra­
ge en réduisant le temps de 26 à 24 
minutes.

Le R-100 avait vagabondé au-des­
sus des provinces de Québec et 
d’Ontario pendant 25 heures 30 mi­
nutes. II avait même survolé les 
Etats-Unis, traversant deux fois la 
frontière du côté de Niagara. Il se 
prépare maintenant à son voyage 
de retour en Angleterre qu’il doit 
entreprendre incessamment.

Les manoeuvres d’amarrage au 
niiât de St-Hubert ont été les mêmes 
qu’à l’arrivée du R-100 de Card- 
ington si ce n’est que le vent les a 
rendues plus difficiles. Les hommes, 
mieux entraînés, ont fait plus vite, 
bien qu’ils aient manqué l’accouple­
ment des câbles lors de la premiè­
re tentative.

Le mastodonie de l’air n’a pas 
accompli sa tranquille randonnée 
au-dessus de l’est du Canada sans 
en souffrir un peu. L’un des mo­
teurs d'avant a commencé à mal 
fonctionner pendant les manoeuvres 
d’amarrage et les officiers ont cons­
taté, une fois â St-Hubert, que l’en­
veloppe était déchirée sur une lon­
gueur de quatre pieds sous l’hélice 
avant du moteur de droite. Les 
mécaniciens examineront le mo­
teur défectueux et les experts po­
seront une pièce h la déchirure de 
l’enveloppe pendant que le dirigea­
ble reprendra de l’hydrogène et de 
l’essence.

Le commandant Colmore a dê- 
îlaré après l’amarrage qu’il n’avait 
pas remarqué la déchirure. Ce 
sont des hommes d’équipe restés à 
terre qui le lui ont dit lorsque le 
dirigeable est arrivé à St-Hubert. 
Apres examen, le commandant a 
Fait remarquer que ce n’était rien 
de grave.

Les passagers qui ont eu l’avan­
tage de faire la randonnée avec le 
R-100 ont déclaré que c’était l’un 
des voyages les plus intéressants 
qu’on puisse souhaiter. Ce qui a 
le plus impressionné les passagers, 
;e fut la visite au-dessus d’Ottawa 
la nuit. La ville illuminée avait un 
ispect grandiose et unique. On 
distinguait clairement les édifices 
du parlement, le ('bâteau, les ponts 
>t les grands boulevards.

On estime à plus d’un million le 
nombre de ceux qui ont admiré le 
dirigeable au cours de soh envolée. 
Partout sur son parcours, les gens 
ont interrompu leurs occupations 
pour gagner en toute hâte l’endroit 
le plus commode possible afin de 
mieux voir le mastodonte. Dans les 
villes, on montait sur les toits les 
plus élevés. Ceux qui ne pouvaient 
le faire se plaçaient au milieu des 
rues, interrompant à de certains en­
droits la circulation. Les automobi­
les s’arrêtaient le long des trottoirs 
et les voyageurs en descendaient 
pour contempler le R-100 en plein 
vol.

Les Américains eux-mêmes ont 
pu apercevoir le R-100 au-dessus 
de leur territoire, du moins ceux 
qui habitent du côté de Niagara. 
Deux fois le dirigeable anglais a 
traversé la frontière.

Alors qu’il était au-dessus d’Ot­
tawa, le R-100 a communiqué avec 
la ville par radio-téléphonie. Le 
premier ministre a conversé 
pendant quelques minutes avec le 
commandant Booth auquel il a of­
fert scs félicitations de même qu’à 
tous les membres de l’équipage et 
aux passagers.

Aux environs de Toronto, le diri­
geable a tué une grue. L’oiseau est 
tombé dans un parterre. On se de- 
mamie si c’est lui qui est allé se 
heurter au dirigeable ou si c'est le 
dirigeable «pii l’a frappé. 11 est pos­
sible que ce soit cet oiseau qui ait 
causé la déchirure si, en le frap­
pant, l’hélice l’a lancé sur la mince 
toile.

Le maire de Toronto, M. B. S. 
Wemp, a envoyé un télégramme de 
félicitations au major Scott et lui 
a souhaité un bon voyage «le re­
tour à Cardinglon.

Le R-100 a survolé Toronto entre 
9 et dix heures hier matin. Il est 
reparti ensuite pour Montréal où 
l’on ne l’attendait pas avant dix 
heures hier soir. Le voyage «le re­
tour a été favorisé par un vent sou­
tenu qui a augmenté considérable­
ment la vitesse._ ____

Mort de Teciievin
Joseph Ethier

M. Joseph Ethier, échevin d’Ou- 
tremont, est décédé hier chez lui, 
1073 boulevard Mont-Royal, à l’âge 
«le 04 ans, après une longue ma- 
ladic.

Né à Saint-Eustachc, le 30 juil­
let 1000, il vint à Montréal jeune 
homme et entra à l’emploi de la 
maison Laporte-Martin; lorsqu’il en 
sortit il y a 6 ans, il en était vice- 
président et directeur gérant. Ces 
«lcrnières années, M. Ethier était 
banquier privé, en société avec M. 
Etienne Langevin. mais il dut lais­
ser cela plus tard pour cause de 
sauté.

Le défunt laisse deux fils, Paul, 
de Westmount, et Joseph, qui «Ru- 
rlic la chimie à Berlin; deux filles, 
Mme A.-B. Humelin et Mlle Alice 
Ethier, toutes deux de Montréal; et 
deux soeurs, Mmes A. Pigeon et J. 
Browen, aussi de cette ville.

Les funérailles auront lieu de­
main à l’église Saint-Stanislas, et 
l'inhumation au cimetière de la Cô­
te des Neiges*
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La carte indique la route parcourue par le R-100 dans sa ran­
donnée en Ontario, dimanche et lundi.

U NAVIGATION
A LA PENINSULE DE BACHE
Ottawa, 12 (S.P.C.) — Le Beo 

thic, qui est affecté à l’expédition 
arctique 1930 du département de 
l’Intérieur, se trouve arrêté par la 
glace à une cinquantaine de milles 
de la péninsule de Bâche, où est 
érigé le poste le plus au nord. Le 
ravitaillement de ce poste est tou­
jours chose difficile.

Comme par le passé, le Beothic 
a fait escale à Godhavn, siège «lu 
gouvernement du Groenland, et sa 
présence a donné lieu à une fête. 
C’est le 7 août que le navire a at­
teint Godhavn. Le gouverneur de 
la colonie danoise a officiellement 
souhaité la bienvenue aux marins 
canadiens.

SAUVETAGE
Un cargo hollandais, le Colutto. 

a secouru hier soir, près du cap 
Rouge, un touriste américain, qui 
s’était laissé prendre par le cou­
rant de la marée pendant un bain. 
C’est le pilote Jules Brière qui a at­
tiré l’attention des officiers du 
cargo f ur le danger que courait le 
baigneur.

A BORD DE VAVRAMA
Quehiues industriels français 

sont arrivés hier, à bord de l’Au- 
rania, de la compagnie Cunard. Il 
y avait aussi à boni de ce paque­
bot le maire d’Orléansville, Algé­
rie, M. Joseph Robert, et un mem­
bre du conseil municipal «le la Sei­
ne qui viennent étudier le fonction­
nement des conseils municipaux 
des gramles villes canadiennes et 
de plusieurs grandes villes des 
Etats-Unis.

PROBABLEMENT PERDU
Saint-Jean, Terre-Neuve, 12 (S.

P. G.) — On ne pourra probable­
ment pas renflouer le Caribou, ce 
vapeur qui s’est jeté sur un récif à 
environ trois milles de ce port, di­
manche matin. Ce navire appar­
tient au gouvernement de Terre- 
Neuve qui l’affecte à un service ré­
gulier entre Port-aux-Basques et le 
port néo-écossais de North-Sydney.

VOYAGEURS
Le deuxième groupe d’excursion­

nistes français voyageant sous la 
direction «le l’agence Lubin et du 
bureau de Paris du Canadien Na­
tional arrivera à Montréal ce 
soir. Les voyageurs ont traversé à 
bord de l’Auranfa, de la compagnie 
Cunard. Ils sont débarqués à Qué­
bec et ont visité la vieille capitale.

LE PRINCE DAVID
Vancouver, 12 — L’inauguration 

du nouveau navire Prince David, 
de la Canadian National Steam­
ships, a lieu aujourd’hui. Ce navire 
peut transporter 334 passagers de 
première, 700 «le troisième, la nuit, 
1,500 le jour. 11 a beaucoup d’es­
pace pour les automobiles.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

Le “Duchess of Atholl”, du Paci­
fique Canadien, parti de Southamp­
ton, arrivera à Montréal demain.

Le “Duchess of Bedford’’, du Pa­
cifique Canadien, parti de Liver­
pool, arrivera à Montréal samedi.

Le “Lnurentic”, de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, ar­
rivera à Montréal samedi.

Le “Montclare’’, «lu Pacifique Ca­
nadien, parti de Hambourg, arrive­
ra ù Montréal samedi.

L’“Àthenla’\ de la compagnie 
Anchor-Donaldson, parti de Glas­
gow, arrivera à Montréal «Uman- 
che.

L’“Ascania”, de la compagnie 
Cunard, parti de Southampton, ar­
rivera à Montréal lundi prochain.

1,’“Empress of Scotland’’, du Pa­
cifique Canadien, parti de South­
ampton. arrivera à Québec samedi.

L’“Empress of France”, du Paci- 
i fique Canadien, parti de Québec, 
’ arrivera à Southampton demain.

Le “Duchess of York”, du Paci- 
; fique Canadien, parti de Montréal, 
arrivera à Liverpool demain.

Le “Montcalm”, du Pacifique 
Canadien, parti de Montréal, arri­
vera à Southampton jeudi.

L’“Ausonia”, de la compagnie Cli­
nard. parti de Montréal, arrivera à 
Plymouth vendredi.

Le “Megantic”, «le la compagnie 
White Star, parti de Montréal, arri­
vera à Southampton samedi.

Le “Letitla”, de la compagnie 
Anchor-Donaldson, parti de Mont­
réal, arrivera à Glasgow dimanche.

L'acte d'un fou
Burnaby, C.-A., 12. (S. P. C.) — 

Un homme du nom d’Otto Zellar, 
a placé ses trois jeunes enfants 
dans 'le oreux d’une souche près d? 
la route provinciale où il avait am 
préalable placé plusieurs cnrtou- 
ches «le dynamite et il s’est fait 
sauter avec mix.

Dirigeable américain
Lnkehurst, 12 (S.P.A.) — Le diri­

geable Los Angeles est parti de Iji- 
kehnrst hier pour une envolée 
d’entrainement au-dessus de la 
Nouvelle-Angleterre.

Brûlés à mort
Johnson City, Tenu, 12 (S.P.A.) 

— Cinq personnes ont été brûlées 
à mort et deux autres ont été griè­
vement brûlées dans un incendie 
qui a détruit six kiosques dans un 
parc d’amuscincnt près d’ici hier-

AUX INDES
DES ESCARMOUCHES SE PRO- 

DUISENT CONSTAMMENT 
MAIS RIEN N’INDIQUE UNE 
GRANDE BATAILLE

Magasins ouverts jusqu'à 10 heures samedi

chez Dnpufc mercredi
Rues Sainte-Catherine — Saint-André — Saint-Christophe — Demontigny — PLateau 5151

Peshawar, 12. (S.P.A.) — Les es­
carmouches se sont multipliées 
hier dans la zone de Peshawar, 
mais rien n’indique l’imminence 
d’une giande bataille. Les cava­
liers anglais et coloniaux poursui­
vaient les bandes d’Afridis dans la 
ceinture de jartiins qui entoure la 
ville. Jusqu’à présent les Afridis 
se sont contentés de tendre des em­
buscades aux patrouilles anglaises. 
Les pertes ont été légères des deux 
côtés jusqu’ici quoiqu’un engage­
ment dans un verger ait coûté la 
vie à six cavaliers indiens.

Les avions ont continué à bom­
barder les positions ennemies. On 
n’a cependant pas indiqué si leur 
travail avait été efficace. Ce qui 
est certain, c’est que les avions ont 
rendu des services incalculables 
pour surveiller les mouvements des 
tribus guerrières qui menacent la 
ville. Les aviateurs et les éclai­
reurs ont passé toute la journée 
d’hier sur le qui-vive pour tâcher 
de surprendre tout mouvement de 
concentration chez les troupes en­
nemies. Les rusés montagnards 
ont trouvé le moyen de jouer quel­
ques bons tours aux aviateurs. Lors­
qu’ils entendent le vrombissement 
des avions, ils déposent sur le sol 
leurs turbans et leurs manteaux 
aux couleurs vives et ils courent se 
réfugier dans des abris souterrains. 
Les aviateurs bombardent avec fu­
reur, s’imaginant annihiler une for­
ce en rase campagne tandis que les 
guerriers s’amusent à leurs dépens.

Au cours des siècles passés tous 
les conquérants de l’Inde qui ne 
sont pas entrés par la mer ont pé­
nétré dans le pays par la fameuse 
passe de Khyber qui conduit dans 
l’Afghanistan. Peshawar est la clé 
de cette passe, c’esj pourquoi les 
Anglais ont fait appel à toutes les 
ressources de la science moderne 
pour défendre cet endroit stratégi­
que. Les portes restent fermées 
depuis quelques jours. On ne croit 
pas que les Afridis, qui sont pour­
tant de vaillants guerriers, tentent 
une attaque en masse à cause de la 
crainte que leur inspirent les 
avions. Mais ces rusés montagnards 
trouvent bien quand même le 
moyen de susciter partout des dif­
ficultés.

11 semble bien «[u’ils ont étendu 
la zone de leurs opérations autour 
de Peshawar. Une bande d’Afridis 
a attaqué le poste de Badama, au 
sud-est de Parachinar, à une cen­
taine de milles de Peshawar. Les 
assaillants ont cependant été re­
poussés par la milice de Kurram.

Pantalons de 
sport

pour hommes
et jeunes gens

Pantalons de bonne flanelle 
anglaise, grise ou blanche. 
Lot de divers modèles se 
vendant d’ordinaire beau­
coup plus cher. C|ï% 
Chacun............aeW

Pantalons
‘•Golf”

En tweed fantaisie dans les 
plus jolis dessins en vogue.
Spécial . . . . 3.95

Pantalons de 
toile blanche
Aussi kaki. Bonne qualité.
Chacun . . . . 1.95
DUPUIS FRERES

—au rra-de-chaussé#

Robes noires
«

pour fillettes
de 6 à 16 ans

CHACUNE

2.98
Fine serge croisée et tout 
laine. Deux plis “Gibson” 
sur l’épaule, jupe par plis 
plats, manches longues et 
collet haut. Coupe soignée.

Tabliers de
satinette noire

Pour le couvent ou la mai­
son, Bonne confection — 
Ages 6 à 16 ans. *
Demi-manches . . .98
Manches lon­
gues ............... 1.25

Robes de chambre
pour fillettes

de 6 à 16 ans
en flanelle édredon

CHACUNE

2.98
En rose, bleu, tan et gris. 
Col châle, poches appli­
quées et bordure d’une fine 
corde de soie. Cordelière 
«le soie à la taille.

Blouses
de gymnase

En coton croisé blanc avec 
col et manchettes de fla­
nelle marine, garnis de sou- 
tache à volonté. Ages 6 à 
i 6 ans. Cha­
cune 1.98
DUPUIS FRERES—au deuxième

li)j»migs^5rë««es
a.-lf. DUPUIS, pré», honor min ALBERT DUPUIS, prémiàmnt 
A.-J. DUO AL, v.-p. mt dir.-fir ARMAND DUPUIS. MO.-trèe.

Complets deux 
culottes

pour garçons
de 8 à 15 ans

Complets pour la rue ou l’é­
cole. Veston droit ou croi­
sé, 1 culotte bouffante et 1 
culotte boutonnant au ge­
nou. Bon tweed fantaisie 
gris ou brun. Prix ordi­
naire 6.95. Spé- A AVI 
cial..................

Complets quatre
pièces

Ages 8 i 15 ans
Complets de tweed de bon­
ne qualité, 1 veston droit, 
ou croisé, 1 gilet, 1 culotte 
et t pantalon. Choix de 
gris ou brun. Prix ordi­
naire 9.95. Spé- A 
cial..................

Culottes
ou pantalons

En tweed gris ou brun. 
Prix ordinaire 1.59. QCt 
Spécial . swO
DUPUIS FRERES

—au rez-de-chaussée

L'Allemagne et
la démocratie

Berlin, 12. (S. P. A.) — Joseph 
Wirth, ministre <ie l’intérieur, au 
cours d'un discours prononcé au 
Reichstag à l’occasion du onzième 
anniversaire de la mise en vigueur 
de la constitution allemande, a dé­
claré que l’Allemagne avait été Si­
gnée à la démocratie bien «pie les 
conséquences du traité de Versail­
les se fassent encore sentir com­
me dçs épines dans la chair du 
pays. La détresse économique est

aiguë, 0 ajouté le ministre, mais la 
république tient ferme en dépit 
des divergences politiques à l’inté­
rieur, dues à l’individualisme exces­
sif qui fait le fond du caractère 
ailennand.

Sous le régtme républicain, l’Al­
lemagne peut se vanter d’être le 
“pays le plus libre au monde”. M. 
Wirth a fait allusion à la tendance 
à la dictature qui prévaut parmi la 
jeunesse de son pays et il a mis en 
garde la génération qui monte, lui 
rappelant que le radicalisme n’a 
jamais rien accompli de durable.

Le président von Hindenburg 
était parrad les auditeurs les plus 
intéressés du ministre.

Une nouvelle école
Le comité chargé des affaires «le 

la Commission des écoles catholi­
ques pour les vacances vient de dé­
cidé de faire construire une école 
dans la paroisse Saint-Jean-Berch- 
mans. Cette école portera le nom 
de l’un des saints martyrs jésuites 
du Canada, Gabriel Lalemant. Elle 
aura vingt classes. Elle sera cons­
truite rue Bellechasse. M. Roland 
Simard est l’architecte qui en a 
fait les plans. Le comité fait sou­
missionner l’entreprise actuelle­
ment. On pourra envoyer des sou­
missions jusqu’au 26 août.

Echevin de Sherbrooke 
tué dans un accident

Sherbrooke, 12 (D. N. C.) — M 
Moïse Raiche, 57 ans, membre di 
conseil municipal de cette localité 
a été tué instantanément, samedi 
soir, vers six heures, quand il fui 
frappé par une camionnette Ford 
portant un numéro de permis d’On­
tario et conduite par M. Donat La- 
rivière, de Cookshire. Celui-ci avait 
perdu le contrôle de sa voiture.

Le coroner Larue a prononcé un 
verdict de mort accidentelle.
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Le dirigeable R-100 survole la ville <ie Toronto. Celle photo a été prise hier, -dors que le dirigeable anglais volait à faible altitude, au-dessus du bas de la ville.
Au premier nlan ou peut voir riiôtcl du Parlement, l'hotcl de ville.


